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- CALENDRIER —
Le 5. — Ile dimanche de l'Avenl. A 

la messe, 2c oraison de,S. Frs-Xavicr, 3e de 
S. Sabbas. (A la Cathédrale, solennité de
S. Frs-Xavicr). Aux vêpres du dim., mcm. 
de S. Nicolas et de S. Frs-Xavier. (A la 
C*\th. Iles vêpres de la Sol.).

Le 8. — Immaculée Conception de la
T. S. V. Il est fait mention de la férié à la 

messe et aux vêpres.

"La seule force de résistance que 

le communisme redoute, c'est le ca* 

thoiieisme."
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L’instruction agricole
h
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L agriculture est donc chose de souveraine impor­
tance.

Jamais on ne saurait assez le dire; jamais on ne 
•aurait, à la ville et à la campagne, chez les gouver­
nants et chez les gouvernés, en être assez persuadé.

“Labourage et pastourage sont les deux mamel­
les de la France”, disait le ministre Sully.

Comme voilà de la belle sagesse! comme voilà 
du beau bon sens!

Par labourage et pastourage, la France, sous 
Henri IV, se releva des terribles guerres de religion 

/ et se trouva bientôt aussi riche que l’Espagne, que ces 
guerres avaient épargnée et qui avait conquis les tré­
sors du Pérou.

Or, Je grand facteur d’une agriculture prospère, 
c’est l’instruction agricole.

On voit donc que l’instruction agricole est impor­
tante de toute l’importance de l’agriculture.

Sans doute, le bon Dieu, qui sait comme l'agricul­
ture est nécessaire et que l’homme ne peut s’en passer, 
a disposé les choses pour que la profession d’agricul­
teur ne fût pas réservée seulement aux grands génies 
et aux grands savants. 11 a voulu que le grand nombre 
put s’y adonner et qu’une culture rudimentaire pût 
rapporter de quoi suffire en toute rigueur. Mais en 
donnant une inteJligcnce à l’homme il entend bien que 
celui-ci sen serve pour perfectionner ses moyens; il 
veut bien aider, mais il veut qu’on s’aide et fournit 
ce qu’il faut pour qu’on s’aide.

Rien de stupide comme ceci qu’on entend parfois 
dire: “On en sait toujours assez pour faire un habi­
tant”.

La vérité serait qu’on n’en sait jamais trop pour 
ifaire un habitant.

C’est une profession qui demande des connaissan­
ts variées autant qu’étendues.

Ne faut-il pas connaître les sols, les éléments qui 
les composent afin de choisir la culture qui leur con­
sent? Ne faut-il pas connaître les plantes, les sucs 

[dont elles se nourrissent, les substances que demandent 
la racine, la tige, les feuilles, le fruit? Il faut que 
l’habitant sache cela s’il veut apporter ou rendre à la 
terre les engrais appropriés. Par quels procédés obvier 
aux conditions défavorables du climat, par quels pro­
cédés conserver à la terre sa fertilité tout en tirant 
d’elle tout ce qui est possible? Par quels procédés 
combattre les maladies qui attaquent les plantes? Et 
les animaux, Ja façon de les soigner, de les entretenir, 
les troupeaux à améliorer, toutes ces lois admirables 
de la génétique. Mais on n’en finirait pas! Que fai­
tes-vous de la comptabilité, de la coopération, du 
marché? Normalement l’habitant devrait être chi­
miste, entomologiste et économiste; être sinon méde­
cin. du moins vétérinaire, mctéréologiste — mais de 
meilleure façon que Radio-Canada — ; qu’est-ce 
que c’est qu’J ne devrait pas savoir? ou quelle est 
l’espèce de science ou de connaissance sur terre qu’il 
ne trouverait pas moyen d’utiliser?

Un habitant en sait toujours assez! Est-ce stu­
pide, encore une fois!
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Mais vous allez dire qu’un tel et un tel sont des 
cultivateurs prospères et qu’ils n’ont pourtant jamais 
étudié; vous allez dire qu’en somme ça ne pousse pas 
trop mal malgré que les habitants n’en sachent pas 
tant.

Faut bien penser d’abord que la fertilité naturelle 
du sol et les conditions favorables du climat comptent 
pour quelque chose; faut bien penser aussi que des 
conditions spéciales de marché peuvent avoir une cer­
taine influence. Mais faudrait penser encore que ces 
habitants dont vous parlez ne sont peut-être pas si 
ignorants que vous croyez. Il est quantité de choses

qui peuvent s’apprendre ailleurs que dans les livres, 
a l’école de l’expérience; sans savoir si c’est de la 
chimie ou de la patologie végétale, nos habitants con­
naissent pas mal de chimie pratique et pas mal de pa­
tologie pratique.

N’empêche que, tout cela étant donne, personne 
ne voudrait prétendre que ce cultivateur qui a réussi 
n’aurait pas mieux réussi encore s’il avait clé plus ins­
truit. Personne ne voudrait prétendre que si la situa­
tion de l’agriculture est assez satisfaisante, elle ne se­
rait pas meilleure avec plus de connaissances agrico­
les! Voyons! A égalité de conditions de sol et de 
climat, à égalité de travail et d’intelligence, en qui 
avez-vous le plus confiance, en celui qui sait le moins 
ou bien en celui qui sait le plus?

C’est par la science agricole, surtout par là que 
s’améliorera le sort de l’agriculture et de l’agriculteur.

Ne discutons donc pas de ces choses! C’est d’une 
évidence trop claire! Voyons seulement si l’agricul­
ture chez nous, si l’agriculteur chez nous a besoin ou 
non d’améliorer son sort.

Si tel est le cas, allons chercher à la bonne ensei­
gne; c’est l’instruction agricole qu’il faut.

Nous avons une province grande comme la Fran­
ce. nous n’y sommes que trois millions-et-demie, et 
là-dessus la moitié de nos gens vivent dans les villes 
ou les villages, et nous sommes à l’étroit, et nous som­
mes forcés d’émigrer.

Notre région est grande comme une province, y 
sommes-nous cent mille habitants? et de ces cent mil­
le une dizaine de petites villes se partagent la grosse 
moitié; et nous sommes forcés d’envoyer nos gens s’éta­
blir dans l’Abitibi ou dans l’Ouest.

La terre manque.
Non, la terre ne manque pas!
Mais nous ne savons pas tirer parti de la terre que 

nous avons. Voilà!
C’est par l’instruction agricole que nous l’appren­

drions.
Les étrangers sont dans l’étonnement. Ou vivent 

à peine 100.000 Canadiens-Français, vivraient 300.­
000 Français et 600,000 Italiens.

Ils savent mieux cultiver que nous; ils ne sont ni 
plus intelligents, ni plus travailleurs.

Nos habitants avec leurs grandes terres s’en tirent 
avec peine et misère; ils devraient pouvoir vivre à 
l’aise sur la moitié ou le tiers de ce qu’ils possèdent.

Si, grâce à l’instruction agricole, on peut tirer de 
30 acres autant que de 100 T de 20 vaches autant 
que de 40. n’est-ce pas que ça résoud déjà pas mal 
le problème des terres à chercher; au lieu de 100 
habitants, c’est 200 qu’on pourrait avoir sur la même 
étendue de territoire. C’est donc aussi pour chacun 
la moitié moins de charges pour défrayer le coût des 
constructions d’église ou d’écoles, celles des chemins, 
des aqueducs. C’est donc un bloc plus compact dans 
le château-fort des paroisses, c’est une province plus 
populeuse, plus riche, plus puissante; plus de gens 
chez nous, dans l’atmosphère qui nous convient.

“La clef du problème québécois, écrivait a quel­
ques termes près l’éminent géologue Raoul Blanchard, 
c’est l’agriculture rénovée par l’instruction agricole. 
S’il y a une chose dont je suis sûr, c’est celle-là! . . .”

“Le problème de la province de Québec se pose 
depuis un siècle, sa solution est dans l’agriculture et 
Tavogyr de l’agriculture est au pouvoir de la science 
agricole.”

N’allons jamais, jamais dire qu’un habitant en 
sait toujours assez ou qu’on en sait toujours assez pour 
faire un habitant!

PHILIPPE

CHICOUTIMI. JEUDI, 2 DECEMBRE, 1937

Grande assemblée
syndicale à Kénogami

500 ouvriers y assistent

Chicoutimi, L»c-St-J*»n, S«*uen«y et Charlevol».

Les Syndicats catholiques de Ké­
nogami ont tenu une grande assem­
blée publique dimanche soir der­
nier. Cinq cents ouvriers de Kéno­
gami et de Jonquière, la plupart à 
l’emploi de la compagnie Price 
Brothers, assistaient à la manifesta­
tion.

Une telle réunion était devenue 
nécessaire, croyait-on. à la suite des 
menées de l’Internationale dans les 
moulins de Kénogami.

Les Syndicats ont eu en cette 
occasion l’appui officiel du Comité 
diocésain d’Action catholique, de 
M. le député Larouchc, du Con­
seil de ville de Kénogami et de leurs 
confrères de toute la région.

M. l’abbé Orner Carrier, direc­
teur diocésain de l’Action catholi­
que. a apporté aux Syndicats ca­
tholiques tout son appui. Il a ins­
tamment recommandé aux ouvriers 
catholiques de se grouper ferme­
ment dans les Syndicats catholiques, 
de demeurer unis, de ne pas crain­
dre les Unions neutres.

M. l’insjrecteur J.-A. Rochefort, 
représentant du Comité d’Action 
catholique, a parlé dans le même

M. l'abbé Victor 
Tremblay aux 

Trois-Rivières

Diphtérie

sens.
M. le député Arthur Farouche 

a déclaré nettement qu’il appuyé | 
les Syndicats catholiques et qu’il est 
pleinement en faveur d’une convcn-, 
lion collective avec les Syndicats 
catholiques dans l’industrie du pa­
pier.

S. H. le maire J.-O. Fraser a 
apporté aussi son appui aux Syndi­
cats catholiques et fait rapport de J 
la délégation du Conseil auprès des 
autorités de la compagnie Price.

Des discours ont été prononcés 
aussi par M. Philippe Lessard, pré- 
sid ent de la Fédération des em­
ployés de la pulpe et du papier, 
M. Grenier, de Port-Alfred. M. 
J.-1 homas Gagnon, président du 
Conseil central des Syndicats catho-
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liques de Jonquière, MM. les au­
môniers des Syndicats et M. le curé 
Henri Fortier, de Kénogami.

L’assemblée a eu pour effet de 
rallier plus fortement les ouvriers 
ca ’ ‘s et de leur faire prendre 
nettement conscience de leur force 
et de leur influence. C’est le prélu­
de, scmble-t-il, d’une victoire défi­
nitive du syndicalisme catholique.

Pulperies et papeteries
Importante réunion à Jonquière dimanche

Une réunion très importante de Province, 
la Fédération catholique des em- Parmi les questions au program- 
ployés des pulperies et papeteries du me, mentionnons: la situation prc- 
Canada sera tenue dimanche pro- f sente des ouvriers aux moulins de 
chain à Jonquière, à l'immeuble des Kénogami; la passation d’un con- 
Syndicats catholiques. j trat collectif de travail avec les pul-

M. Philippe Lessard, président peries et papeteries de la Province, 
de la Fédération, nous annonce qu’il ,
compte sur la présence de délégués G est dire tout»* i importance de
d’une vingtaine de moulins de la *.etie réunion.

Noyades à St-Félicien
Deux fillettes de Al. Thomas Tremblay se sont noyées 

samedi. — En voulant sauver sa petite soeur.

AUTRE NOYADE A HEBERTVILLE

Petite tribune
A Kénogami

/ L*s événements ouvriers ont pris, 
Kénogami, une meilleure tournu-

rc.
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L’opinion publique, alertée, a 
lanifesté son étonnement de voir 
omme une volte-face dans l’attitu- 
I»' la Cie Price à l’égard des Syn- 
Ik ils Catholiques, et son méconten­

tement d’apprendre que certains 
antremaitres usaient d’intimidat on 
»our détacher les ouvriers des Syn­
dicats Catholiques et les faire adhé­
rer aux Unions internationales.

La Compagnie a pris des me­
tres pour que la liberté syndicale 
Mt respectée.
La population a aussi clairement 

lanifesté qu’elle verrait d’un bon 
>ril la conclusion d’un contrat col- 

tif entre la Compagnie et les 
syndicats Catholiques .parce qu’elle 
^ persuadée que c’est le meilleur ' 
ioycn de parer aux difficultés ou­
vres.

La Compagnie Price a joui dans 
région d’une constante sympathie, 

c<! la plus ancienne des grandes 
^reprises qui se sont établies au 
iaguenay et de multiples liens se 
»nt noués entre elle et la popula- 

L«on.
Installée depuis près d’un siècle 

ITTn» les gens du Saguenay, jTcst- 
pas normal que ce soit avec les 

îns du Saguenay et dans l’esprit 
îs gens du Saguenay qu’elle cher- 
le à régler les difficultés qui s’élè­

vent.
Les accords collectifs s’imposent, 

ils vont venir; si ce n’est pas avec 
Pierre, ce sera avec Jacques; la lut- 
*c, la chicane n’avanceront point la 
solution; ce qu’il faut c’est l’cntcn- 
tc. l’entente loyale et juste. On est 
au Saguenay, on y veut demeurer, 
n’est-il pas normal que ce soit avec 
!rs Syndicats qui rencontrent le 
mieux la mentalité des gens du Sa­
guenay (jue l’on traite. On sait alors 
à qui on a affaire.

La Compagnie Price marquerait 
une grande intelligence de la situa­
tion et un sons social qui serait le 
plus bel exemple, si elle tendait la 
main, si elle prenait celle qui lui est 
tendue. Nous sommes persuadés 
que chacun n’aurait qu’à s’en féli­
citer.

Les Syndicats Catholiques n’ex­
istent point pour la lutte des clas­
ses. mais pour la collaboration pro­
fessionnelle. S’ils sont composes 
d’hommes qui gardent leur part des 
misères humaines, les principes de 
justice et de charité qui les guident 
les empêchent de tomber dans des 
écarts prolongés, si tant est que des 
accidents sc produisent, et sont un 
garant de leur conduite.

Cagoulards
Qu’est-ce que toute cette histoi­

re?
On aurait découvert, en France, 

un complot pour renverser la Ré­
publique. Pas moins! On a fait des 
perquisitions, trouvé des caves où 
il y avait des fusils et des bombes; 
on a arrêté quelques personnes.

Et on fait grand état de celai

Il semblerait que tout ce qu’on 
a découvert d’armes à l’heure ac­
tuelle est assez peu dangereux; que 
si la Républ que est en danger pour 
quelques fusils et qulcques grenades 
elle n’a qu’à se bien tenir en re­
gardant à l’Est!

Ce complot, cette publicité, cette 
agitation pourrait bien n’etre au 
fond qu’un moyen monté par les 
intéressés pour resserrer un front po­
pulaire cjui n’est plus si uni et pour 
lui rallier des sympathies qu’il per­
dait.

Qui vivra, verra!

Cette convention des 
Commis...

Nous avons signalé, la semaine 
dernière, la convention collective 
qu’ont obtenue les Syndicats Natio­
naux Catholiques des Commis et 
Comptables de St-Joseph-d*Alma 
et de Jonquière.

Au texte meme de l’arrêté en 
conseil paru dans I? Gazelle Offi­
cielle du 20 novembre, il aurait 
semblé que les commis de banque 
étaient compris dans la convention.

Mais la Gazette Officielle du 27 
apporte une correction, et déclare 
que la convention ne répit pas les 
employés des institutions bancaires, 
ni les employés de l’industrie de 
l’aluminium.

Certains ont vu là-dedans les 
plus noires combinaisons.

Si nous sommes bien informés, 
des avant la publication de la Ca- 
zcllc Officielle du 20 novembre, il 
était entendu par les deux parties 
à la convention que les commis de

Lundi matin, ont eu lieu à Saint- 
Félicien, les funérailles de deux fil­
lettes qui s’étaient noyées samedi 
dans la rivière St-Félicien.

Renée Tremblay, âgée de 12 
ans et demie et sa soeur. Marie-i 
Berthe, âgée de 8 ans et demie, fil- ! 
1rs de M. Thomas Tremblay et de 
dame Fva Coulonibe, se sont 
noyées samedi midi, après avoir 
traversé la rivière sur une mince 
couche de glace. Elles se rendaient 
voir des avions sur la rive nord de 
la rivière. Après qu’elles eussent 
franchi 6 ou 7 arpents, la plus jeu­
ne tomba dans une marc d’eau de 
12 pieds de profondeur. Sa soeur 
Renée s’étendit sur la glace pour 
venir au secours de Maric-Berthc. 
Malheureusement, la glace se brisa 
e! la fillette tomba à l’eau à son 
tour. Une petite cousine, Mlle Du­
four, qui sc trouvait avec elles, cria 
pour appeler au secours. M. Ubald

Perron qui se trouvait près de là 
alla chercher son canot en toute 
hâte, mais quand il arriva sur les 
lieux de la tragédie, les fillettes ve­
naient d’être enfouies sous l’onde. 
Renée a été trouvée samedi après- 
midi, quelques heures après la tra­
gédie, et sa soeur, dimanche matin.

Des journaux ont pu rapporter 
cette nouvelle d’une autre manière, 
mais on peut être assuré que notre 
version est exacte.

On signale aussi une autre noya­
de arrivée récemment dans la ri­
vière des Aulnaies, au village d l lé- 
bertvillc. M. Edmond Lemay est 
tombé à la rivière en se rendant du 
village à un poste de taxi, (.’obs­
curité l'empêcha de voir son chemin 
et il prit la route qui conduit à la 
rivière, dans laquelle il se noya.

M. Lemay était père d’une di­
zaine d’enfants.

2 autobus 
de plus pour

la Baie
Pour répondre aux cxi^enc^s

crées par l’augmentation sensible 
des voyageurs, la compagnie d’Au­
tobus et de Taxis de Chicoutimi 
mettra, à partir du 4 décembre, 
deux autobus de plus pour le service 
Chicoutimi-Baic des Ha! Ha!

Voici l’horaire de ces nouveaux 
autobus:

Départ de Chicoutimi à I 1 h. 30 
a.m. et 3 h. 43 p.m.

Départ de Grande-Baie à 11 h. 
30 a.m. et 5 heures p.m.

banque et les commis de T Alumi­
nium ne seraient pas compris dans 
l’accord.

La condition des employés de 
banque devan» faire l’objet d’une 
ordonnance spéciale de la Commis­
sion des salaires raisonnables; et les 
commis de l’Aluminium étant déjà 
couverts par une convention collec­
tive.

C’est ce qui explique. . .

Pierre DUPONT

Les taxes 
scolaires

à Alma
(ïrand succès remporté 

par le système (Tes* 
compte 57.

La récente collection des taxes 
scolaires à S t-Joseph -d’Alma a etc 
un succès sans précédent. F.n effet, 
vu les difficultés financières actuel­
les, les commissaires d’écoles avaient 
autorisé le secrétaire-trésorier, à 
donner un escompte de 5% à tout 
contribuable qui paierait la nouvel­
le taxe entre le 1er et le 20 novem­
bre. Au 20 novembre, 35% des 
contribuables avaient remis au tré­
sorier de la corporation 46r, de la 
taxe 1937-38. En y ajoutant la 
collection des arrérages, des intérêts, 
des rétributions mensuelles, et d’un 
octroi de $2,000.00. obtenu par 
le député provincial, M. J.-L. Du- 
guay, !a collection totale de novem­
bre se chiffre à nlus de $10,500.

Devant un teJ succès, les com­
missaires d’écoles croient de leur de­
voir de remercier publiquement les

Conférence sur notre ré= 
gion, le prochain cente» 
naire et la Société His= 
torique. — Un voyage 
fructueux.

Si l’on en juge par les rapports 
de journaux, le voyage de M. l’ab­
bé Victor Tremblay aux Trois-Ri­
vières aura contribué pour beau­
coup à mieux faire connaître notre 
région, à attirer l’attention sur le 
prochain centenaire du Saguenay et 
à mettre en lumière l’oeuvre accom­
plie par la Société I listorique du 
Saguenay.

Dimanche dernier, M. l’abbé 
Victor Tremblay, président de la 
Société 1 listorique du Saguenay, 
était l’invité de la Société d I listoi- 
r? régionale des I rois-Rivières. 
Notre historien régional a donné 
une magnifique conférence sur no­
tre région, son centenaire et sur l’or­
ganisation et les méthodes d»* tra­
vail ch* la Société Historique. Nous 
n’entreprendrons pas de résumer la 
conférence de M. l’abbé I remblay 
pour la bonne raison que nous 
n’avons pas eu le plaisir de I enten­
dre. } .coûtons plutôt ce que dit M. 
Orner 1 léroux, réda< leur en chef 
du Devoir, qui était parmi le distin­
gué auditoire: “Nous avons eu la 
joie d’applaudir M. l’abbé I rem­
blay. Sa conférence, faite sans no­
tes. sur le ton d’une familiale cau­
serie. est Tune des plus belles choses 
que nous ayons entendues. De la 
substance à revendre, et si tassée 
qu’on se défendait soigneusement 
contre toute distraction de crainte 
de perdre un renseignement ou une 
observation.” Après un article de 
fond sur l’oeuvre de notre Société 
Historique, M. 1 lcroux ajoute: 
“On se demande ce que ne pourrait 
pas faire, par exemple, un homme 
comme M. 1 abbé I remblay s il 
pouvait disposer en faveur d’une 
pareille oeuvre de tout son temps”.

Le Président de la Société His­
torique a été présenté par M. l’avo­
cat Louis-D. Durand, président de 
la Société d*l listoire régionale des 
Trois-Rivières, qui a prononcé un 
magnifique discours. ( est M. El- 
zéar Dallaire. directeur de Thcho 
du St-Maurice, un ancien de la 
région, qui a remercié en termes 
très heureux I»* distingué conféren 
cier.

Parmi l’assistance on mentionne 
S. H. le maire des I rois-Rivièrcs. 
plusieurs échevins et de nombreuses 
personnalités distinguées.

Nous savons que M. 1 abbé \ ic- 
tor Tremblay, dont la renommée 
est déjà grande, a été accueillie 
avec honneur et cordialité à Qué­
bec et aux Trois-Rivières. Le Pré­
sident de la Société 1 listorique a eu 
plusieurs séances d étude avec les 
Sociétés soeurs de Québec et de 
Montréal. 11 a été particulièrement 
heureux de constater le grand inté­
rêt porté à l’annonce des fêtes du 
centenaire de la région.

M. l’abbé I remblay est revenu 
enchanté à bon droit d’un voyage 
qu’il estime très fructueux pour la 
Société qu’il dirige avec tant de 
dévouement et de talent.

V. l’abbé J.-B. Tremblay
M. l’abbé Jean-Baptiste I rem­

blay, de St-Joseph-d’Alma, a été 
nommé aumônier de la Fédération 
catholique des employés des pillo­
ries et papeteries du Canada dont 
M Philippe Lessard, de Port-Al­
fred, est le président.

contribuables qui ont bien voulu ré­
pondre à l’appel qui leur a été lan­
cé. et grâce à leur bon vouloir, les 
salaires des institutrices et les comp­
tes en souffrance ont pu être payés 
à date, et la corporation est en me­
sure de payer de suite les intérêts 
semestriels échéant les 1er décem­
bre et 1er janvier 1938. lesquels 
intérêts se chiffrent à $3,224.72.

Quoique cette corporation paie 
régulièrement ses intérêts depuis 
plus de deux ans. elle est encore 
sous la tutelle de la Commission 
Municipale de Québec, par le fait 
qu’elle a $22,900.00 d’obligations 
échues non payées, d’après le der­
nier rapport de vérification. La ba­
lance des taxes à collecter sc chif­
fre à plus de $24,000.00; mais les 
commissaires d’écoles feront une 
vente de propriété pour taxes, en
1938.

(Communiqué)

AUX PARENTS
Li diphtérie est une maladie dangereuse qui tue un grand nombre 

d’enfants chaque année. Vous savez qu il existe actuellement dans la 
ville de C hicoutimi une épidémie de cette maladie.

1! y a eu 81 cas déclarés depuis le début de 1 année 193/, six en­
fants sont décédés. Plusieurs autres qui sont revenus à la santé souffriront 
toute leur vie à cause de cette maladie.

1 .'immunisation aurait saucé ces enfants. 1 ous les parents devraient 
se faire un devoir de soumettre, dès l’âge de 6 mois, leurs enfants à ce 
traitement qui est sûr et n’est pas nuisible. Cette immunisation |>eut être 
faite par votre médecin ou à la clinique.

Depuis juin, 949 enfants dans la ville de C hicoutimi ont reçu les 
} injections qui les protègent, 1,000 autres environ ont reçu une ou deux 
piqûres. C est un chiffre imposant, mais il ne comprend pas la majorité 
de la population infantile qui est estimée à 3,000, de 6 mois à 10 ans.

Le moyen le plus efficace pour enrayer l’épidémie actuelle est la 
vaccination. Protégez vos enfants maintenant. Nous continuerons lundi 
prochain le 6 décembre, à ! hôtel de ville, les cliniques d immunisation. 
Vos enfants ont droit à cette protection et ils comptent sur vous!

L autorité Sanitaire compte également sur \ous pour empêcher la 
contagion lorsque votre enfant a la diphtérie. Les règlements prounciaux 
d’hygiène exigent l’affichage de la maison, l’isolement du malade, et que 
frs autres enfants soient retirés de l’école.

Durée Je l'isolement : Article 32:
Pour la diphtérie jusqu’à ce qu il se soit écoulé au moins 1 4 jours 

depuis la disparition des dernières membranes dans la gorge ou le nez, 
à moins que l’examen bactériologique d»? Jeux échantillons d exsudats, 
prélevés à au moins 24 heures d intervalle, ait démontré 1 absence du 
bacille de la diphtérie ou de sa virulence. Si la vérification de la date de­
là disparition îles dernières membranes dont il est question ci-dessus, n a 
pas été faite pur un médecin, 1 autorité sanitaire municipal»* ne pourra 
autoriser la levée de l’isolement que 4 semaines après le début de la ma­
ladie. . .

Le bureau t!»* santé compte sur la bonne volonté de tout le monde
pour l’observance des règlements. Il serait malheureux, si nous étions 
forcés de recourir aux sanctions pour obtenir ce que tous jugent être d»
stricte justice.

MERCI ! ... , _
Pour la ville de Chicoutimi

le Dr F. POTVIN.
Officier médical.

\ B__Si ça continue, les autorités fermeront les écoles et défen­
dront l’entrée des enfants aux églises et aux réunions publiques.

“Un chapeau 
de paille 

d'Italie t y

Remporte on grand suc= 
eès au Séminaire

Il n'y a personne comme des 
écoliers pour savoir s'amuser; il ny 
a personne, non plus, comme des 
écoliers pour savoir amuser un au-j 
ditoire. Nous »*n avons eu une nou­
velle preuve mardi et mer» redi en 
voyant et entendant les rhétoriciens 
du Séminaire jouer Un chapeau 
de paille d’Italie’’, de Labiche et 
.Marc .Michel.

Quel repos, quel gaieté! Lt aus­
si quel beau succès. Et pourtant la 
scène n’est pas grande, l’auditoire 
est bien près des acteurs. Mais, i! 
y a tant de naturel et de fraîcheur, 
tant de fine observation des détails, 
qu’on oublie ces inconvénients d'or- j 
dre purement matériel.

Ce n’est pas tant l’intrigue de la 
comédie qui vous plait, que la ma­
nière dont elle est jouée, que [‘ex­
pression des physionomies, que l’ori­
ginalité des costumes, que In mise 
cri scène elle-même où I on sait pro­
duire les meilleurs effets, à l’aide 
de toiles, malgré l’exiguïté du théâ­
tre.

Pas de rôle faible. La difficul­
tés du jeu ne sont pas les mêmes 
pour tous I lenri Gagnon, F a di­
nar d, tient avec brio le rôle princi­
pal et le plus difficile mais tous 
les acteurs savent plaire et incarner 
un |>ersonnagr.

Il y a tout lieu de féliciter les 
rhétoriciens de leur beau succès.

Félicitations aussi à la Fanfare 
et à la chorale StevCécile. f élicita 
tions au Séminaire qui sait trouver 
moyen de cultiver les arts tout en 
enseignant les sciences et les lettres, 
choses qui se complètent, d’ailleurs.

Voici quelle était la distribution 
des rôles:

Fadinard, rentier, f lenri Ga­
gnon; Nonancourt, pépiniériste, J.- 
Maric Lévesque Vtz net, sourd. 
Pierre Lapointe; Emile Tavernier. 
lieutenant, Laurent Harvey; Bobin. 
fils de Nonancourt, Gérard Gagné: 
Félix, domestique de Fadinard, 
Toussaint Simard; Bernadon, cha-

Le Dr Gérard 
Tremblay élu 

président
De la Société Saint--Jean=

Baptiste de Chicoutimi.

Vendredi dernier, les directeurs 
de la Société St-Jean-Baptiste de 
( hicoutimi ont procédé à l'élection 
de leurs officiers. M. le Dr Gérard 
Tremblay a été élu président.

L s autres officiers sont:
M. Gustave Prince, vice-prési­

dent; M. Roland Saucier, secrétai­
re; M. Yvan Grimard, assistant-se­
crétaire; M. Gaud lose Brassard, 
trésorier; NI. Antonio I ail>ot, con­
seiller laïc; M. 1 abbé l./)uis-Joseph 
Aubin, conseiller ecclésiastique.

Contrat
d’atelier

fermé

Dans l’imprimerie

Le Syndicat catholique des Im 
primeurs vient de signer un contrat 
d’atelier fermé avec l’imorimerie du 
Progrès du Saguenay, VImprimerie 
Commerciale, de Chicoutimi et 
V Imprimerie de Jonquière. Le Syn­
dicat n’a pas encore fait de démar­
ches auprès d/* l'imprimerie du Co­
lon, de Roberval. Il nous informe 
qu’il reste un imprimeur de Chicou- 
t;mi qui n’» p^s encore accepté de 
signer ce contrat.

pclier, Benoît Tremblay; Tardi- 
Vcau, teneur de livres, Camille 
Tremblay; Le Baron de Cbampi- 
gny, André Tremblay; Le l'icom- 
te de Rosalba, Anatole Simard: 
Jean. Valet du baron. Jacques Gra­
ve! ; Bcauperihuis, rentier. François- 
Xavier Brisson; Baptiste, valet de 
Bcauperihuis, Jos.-F.ug. Lavoie; 
Un caporal. Gérard Lévesque. 
Cens de la noce, deux gardes.

Pour vous, mesdames
I/*s dames du Comité de la Ligue Catholique Féminine, section 

St-François-Xavicr, ont le plaisir de vous annoncer qu une conférence 
sera donnée au Capitole dimanche, le 5 décembre, à 3 heures de 1 après- 
midi par M. l'abbé Orner Carrier, leur aumônier diocésain.

Il y aura chant, musique et projections lumineuses.
Ligueuses ou non, toutes les dames et demoiselles sont cordialement 

invitées. Donner le bon exemple en assistant nombreuses à cette confé­
rence. c’est déjà faire de l’Action catholique, et réaliser la devise de la 
Lgue: “Soyons Apôtres”.

A9C
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Carnet Social
M. Roland Saucier est parti lun­

di pour Québec où il passera quel­
ques semaines.

Mlle Simone Simard, de Bagol- 
oillc, était à Chicoutimi samedi.

M. Ijamountain. d'Arvida, est 
de retour d'un voyage de quelques 
semaines aux Etats-Unis.

M. Jules Dufour, de la Banque 
de Montreal, est en promenade pour 
quelques jours chez ses parents de 
Danville.

Mlle Judith Tremblay est de re­
tour d'un voyage d'une dizaine de 
jours à Montreal.

Jonquierc. — D. N. C. —
M. J.-E. Bergeron, maire de 

Jonquierc, est aile à Québec en fin 
de semaine, par affaires.

M. Edmond Cagnon, d'Hcbcrl- 
oille Station, était de passage ù Jon­
quierc, mercredi dernier.

M. Albert Laberge a passé la 
fin de semaine à Montreal.

Mme J.-Edmond Cagnon, de 
Chicoutimi, a passé quelques jours 
chez sa fille, éi Jonquierc, la semai­
ne dernière.

M. J.-Baptiste Dubâ est en 
Voyage d affaires à Montreal.

MVe Bella fjudon, d'Hcbertvil- 
le l il!âge, était à Jonquierc jeudi 
dernier.

- W --
M. Elie Gauthier est allé 

Montreal, en fin de semaine.
a

notre ville, en fin de semaine,
— o ——

A/. Roland Tremblay est de re­
tour d'un voyage à Montréal où il 
a passe quelques jours,

Mme Maxime Hudon est allée à 
Montreal, vendredi dernier.

Mlle Jacqueline Simard est allée 
à Chicoutimi, la semaine dernière.

A/. Fred Ajmo est parti vendre­
di dernier pour Montreal, afin d'y 
passer 7 ou 8 jours.

M. et Mme Joseph Rompre sont 
revenus d'un voyage à Montreal.

--- O---
M. Emile Elias est à Montréal 

pour quelques jours.

M. et Mme Jos.-Edgar Maltais 
ont reçu en leur demeure, en l'hon- j 
ncur de la Stc-Catherine, un grand 
nombre de leurs parents et amis. 
Parmi les principaux invités on re­
marquait: M. et Mme Joseph Mo­
rin, M. et Mme Gérard Tremblay, 
M. et Mme Adolphe Giroux, M. 
M. Adélard Simard, Rodolphe 
Tremblay, Mme T had déc Simard. 
M. et Mme David Malenfant, M. 
Et Mme Alcide Giroux, Mlles Al­
berta, Juliette et Annette Maltais 

t beaucoup d'autres encore. Une 
partie de Bingo fut organisée et de 
nombreux cadeaux furent distribués. 
Le chant et la musique égayèrent 
les invites.

Pour le Temps 
des Fêtes OFFREZ

4 1 \4 i i
^%\\ L
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Utt Bijou...
Une Montre...

Photographie 
aérienne du 

Canada
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I endredi le 26 novembre, Mlle 
Marthe Tremblay recevait, à la ré­
sidence de ses parents, un groupe 
d amis, à I occasion de l'anniversai­
re de M. Laurin Leblanc. Parmi 
les nombreux invités on remarquait : 
ses parents, M. et Mme Méridée 

.. _ Tremblay, M. et Mme Eddy Trem-
M. Gérard Boisvert était de rc- hlay, MM. Laurio Leblanc. Phi- 

tour dimanche matin. d'un voyage lippe ( laveau, Mlle Bcrchmans 
d affaires à Montréal. Tremblay. A/. Lucien Déry, Mlle\

, » r 0 ~ . /renc Leblanc, M. Lorenzo Cau-
M. J.-Emile Fort n, d'Hébert- thier, Mlle Rita Déry, etc., etc.

■ nie Station, était de passage dans Un succulent goûter fut servi.

M. Lucien Auchu, de Port-Al­
lred, a passé la fin de semaine à 
Jonquierc.

Naissance Principes et faits en 
histoire

M. Laurent Grimard et mada­
me, née Thérèse Lamontagne, sont 
les heureux parents d'un fils bapti-| 
sé sous les noms de Joseph-Jacques- 
Francois. Parrain et marraine, M. ; 
et Mme Frank Grimard. grands- 
parents d.* Tenfant. Porteuse, Mlle 
Ma rime rite Lamontagne, tante de 
l’enfint. Le sacrement de baptême 
a été administré par M. l’abbé G:l- 
bert Grimard, vicaire à St-Joseph- 
d’Aima, oncle de l’enfant.

Ou Liât ideal et h.tat canadien 
et séparatisme"

Quand une idée cesse d'enthou­
siasmer les jeunes, clc va mourir. ;

Marcel Semba t

Tonique
2YM0PH0S

Il est particulièrcmont recom­
mandé dans les cas do pauvreté
de sa no, faiblesse, convalescence, 
excès de fatiguo dj corps et do 
l’esprit, neurasthénie, fatigue 
nerveuse, etc.

En vente partout 15

Par le R. P. Georges Simard. 
O.M.I., de l'Université d'OttaWa.

Comme les cartes sont mêlées au 
pays de Québec! Nous devons sa­
voir gré à des hommes tels que vous 
lorsqu'ils s'efforcent de faire des­
cendre un peu de lumière sur ces 
difficiles problèmes. Le séparatis­
me devient une théorie chère aux 
j unes et à quelques autres qui le 
son: moins e qui sont censés avoir 
dépassé 1 âge de Tembal lenient. 
Merci à vous d’avoir si clairement 
exposé «à ce sujet la vraie doctrine.” 
( Témoignage d un juriste éminent. J

Brochure in-octavo, en vente au 
Progrès, $0.35.

Le professeur. — Si vo*re père 
"ternit 45Q francs par semaine et 
en donnait les quatre cinquièmes â 
votre mère pour le ménage, qu’est- 
ce qu’elle aurait?

L’élève. — Une attaque d'apo­
plexie.

ÉPARGNEZ VOS PAS ET TEMPS!

(Jeh ehz.
7a*

d 0LD|DUTCH
Une pour la SALLE DE BAIN
Une pour la CUISINE ^
Une pour la BUANDERIE
> *

Une pour le GARAGE _ _ _ _
foui Duttf’’

c le«i nsr»
■ter B

Méo«|d votre tempo et vos pss. Ne perdes pet votre 
tempo en ellsot d'un bout è feutre de la meioou à le 
recherche de l’Oid Dutch. Tee et I’Old Dutch oouo le 
main dont cheque chambre o4 voue l'cmplortt. De 
cette façon voua épargnes du tempo et deo peo, et veut 
conserves lea surfaces, car old Dutch 1 
Il est fait de Seiamotite.

FABRICATION CANADIEN NC

OLD DUTCH VOUS OFFRE CES MAGNIFIQUES 
FOURCHETTES k SALADE WM. A. ROGERS

... Pour Règlement 501 et let panneaux du moulin 
à vent de trois étiquette# Old Dutch. Valeur . . . 
SI .60. Cette Coutellerie de Qualité Al Plut est 
fabriquée par Oneida, Ltd.

Ne Manques Pat Cette Aubaine 
Cette offre, valable seulement au Canada, 

expire le 31 décembre 1937.
e-14*OLD DUTCH CLEANSER, Dip1.

64 Mocovlay Ave., Toronto.
O-Inclu*...... ponnaoua dg noulin b vent doa itlousttat

Old Dutch (ou itiousttat coaoUtas) •» ...........c. pour latouslt
veuilles «'envoyer 3 fourchette* 6 So lode We. A. Roger* 1 la 
circulaire •«pl'ouant coeaent te procurer d'owtrea pike ou une

eeoTi* AT Plus.

Noe.

Ville.

Seul vendeur à Chicoutimi de la 
bague à diamant BLUEBIRD. 
et de la fameuse montre 77S-
SOT.

1
\ /

V C - * .-J . * *'

Le public trouvera chez. CYRILLE 
SAVARD le plus grand assorti­
ment de montres-bracelets, bagues 
avec diamants, et bijoux de tous 
genres. — Afin de vous rendre 
compte, arrêtez en passant.

Avec un léger acompte nous mettrons de côté le cadeau choisi

CYRILLE SAVARD
Bijoutier-Horloger

127 rue RACINE, CHICOUTIMI Tél: 104
VOISIN DU 5, lO. 15. EN FACE DES TAXIS 500

1! est généralement admis que le 
Canada marque la voie dans le 
champ de la photographie aérienne. 
Cette technique assez récente rend 
d’inestimables services â l'économie 
forestière, surtout |>our le relevé des 
aires boisées. Grâce à la photogra­
phie aérienne, la connaissance de 
notre domaine forestier s’étend cha­
que jour et elle en assure en même 
temps la mise en valeur plus ration­
nelle. Le Gouvernement fédéral, 
grâce â la collaboration de l’Aéro­
nautique royale canadienne et des 
services d’aviation civile, a déjà fait 
photographier quelque 743.700

précises, à une fraction du coût du 
même travail exécuté par triangula­
tion. Un avion volant à la vitesse 
de 90 milles à l’heure peut photo­
graphier à 1 oblique de 450 à 700 
milles carrés en une heure, et de 
100 à 200 milles carrés à la verti­
cale. Les innombrables lacs qui 
parsèment la plupart des aires fores­
tières constituent des lieux d'amer­
rissage commodes et sûrs pour les

dans le puits, rendant l'homme pri­
sonnier. Après beaucoup d efforts, 
le travailleur dont la respiration 
avait été fort gênée, fut dégage et 
put reprendre son travail.

Les écoles, — La Commission 
scolaire a adopte le rôle de cotisa­
tion pour 1937-38. Elle a décidé 
de porter à $350 le salaire de Mlle 
Marie Bhercr, institutrice au villa­
ge.

avions munis de flotteurs en été et. Prospecteurs. — Trois prospec- 
de glisseurs en hiver. | teurs de Montréal ont travaille 5

La photographie aérienne offie jours, la semaine dernière, avec une 
en outre l'avantage de fournir une équipe d’une dizaine d’hommes, sur
.. il*. • 1 • * I ! » •  _______ ."»» l\i1 A I «abondance de détails qu il serait im­

possible d’obtenir même par les tri­
angulations les plus poussées. Cha-

la propriété de M. Adélard Le­
comte. lots 39 et 40, rang 7. can­
ton Pelletier.

que coude de ruisseau, chaque repli Ces messieurs ont apporté divers 
de rivage, chaque route et chaque échantillons et ont paru satisfaits de 
chemin de traverse sont fixés avec leurs recherches.

siter leur oncle,
se.

M. Arthur Lapri

traverse sont
précision. Du point de vue de 1 éco-j Va-et-vient. — M. Xavier Ga- 
nomic forestière, la photographie gné est allé à La Doré, 
aérienne fournit non seulement des) —Mlles Juliette et Gertrude La-

milles carrés, selon que le sipnale uni cartes exacte, de, divers types prise, de Mistassini, sont venues vi-
réccnt communiqué du ministère des d étendues boisées, mais elle permet

d estimer avec une bonne mesure
d’exactitude l’âge et la densité des 
peuplements, de même que le volu­
me de bois sur pied.

La Femme a le Droit 
d’être Admirée

d*avoir Su charme, de la vitalité, 
une belle taille

Le# Tniit-t-tife#”, Ubieties à bue de 
fruits pour U foie, vous aideront énormément 
I conserver votre charme. Une peau saine, 
une personnalité aéduiaante et une belle taillr 
dépendent entièrement de l'état de votre foie. 
Si votre foie est faible et inactif, vous serez 
trop frotte, votre chair sera molle, votre 
visage terne, votre allure indolente. Voui ne 
tarderez pas è perdre votre charme. Un foie 
sain chasse les déchets qui produisent U 
graisse, garde votre sang pur, votre peau 
claire, et voua fournit de l'énergie. Le* 
*‘Fruit-a-tives", préparées avec des fruit* et 
des herbes, sont le moyen sûr, rapide, et le 
plus naturel de garder votre foie en bon état. 
Des milliers de femmes prennent dn 
"Fruit-a-tives" pour conserver leur charme 
Essayez-lcs. 25c., 50c. Ties Pharmacie»

FRUIT A-TIVES Æ
Mines et des Ressources. En mar­
ge de cette initiative fédérale, les 
services provinciaux et des intérêts 
particuliers ont photographié â peu 
près 70.000 milles carres. Environ 
un tiers de toute la superficie fo­
restière du Canada, soit plus de
400.000 milles carrés ont etc pho­
tographiés, et environ 109.000 mil­
les carrés mis en carte.

Si l’on songe que notre domaine 
forestier embrasse une étendue de
1.254.000 milles carrés au sein de 
laquelle le transport par terre est 
extrêmement ardu et onéreux, on 
voit que l’initiative d’un inventaire 
forestier est une entreprise d? for­
midable envergure. L’avion, cepen­
dant. rend toutes les localités accès-

%a

La photographie aérienne est 
d’un grand secours aux exploitants 
forestiers en leur permettant de ré , 
gler les coupes et de prévoir les che­
mins et les aménagements du sol ou 
des cours d’eau qu’exigera l’extrac­
tion du bois abattu. Elle est aussi 
éminemment utile à l’industrie mi­
nière. aux entreprises hydroélectri­
ques, bref, à presque toutes les in­
dustries exploitant les ressources na­
turelles. Toutes les photographies 
prises pour le compte du Gouverne­
ment canadien sont consignées à la 
bibliothèque du ministère des Mines

CARTES 
DE SOUHAITS

DE NOËL 
et du nouvel An
avec votre portrait 

offertes par le

STUDIO
Alexandre Boris

v^ /

AH
)\

siblcs à l’observation et la photo-1 e‘ d,cs Resources qui est en mesure
irraphie. Par la corrélation de, le- dc ,c.s fourr'.lr SUf. d<,ni‘lnde, contre

dresse des cartes le Panent d un prix nominal,vers aeriens, on

Vie de famille
On se plaint beaucoup, aujour­

d’hui. de la légèreté de la jeunesse, 
fût nous avons entendu plus d’une 
fois certains disciples d'Aristarquc 
déplorer amèrement, à grands ren­
forts d’interjections et d’exclama­
tions. cet état de choses.

”—Ah! ces jeunesses!...

Réunion de
la L. C. F. à 

Kénogami

1er son instruction religieuse et l’ha­
bituer à faire de bonnes lectures. 
Les parents doivent eux-mêmes pro­
fiter des mots d’ordre donnés par 
l’Eglise et en faire bénéficier la 
famille. Donc, pour retenir l’enfant

St-Staiiislas
St-Stanislas. — D. N. C. — 
Accident. — Pendant que M. 

Léonce Gagné était occupé à creu-
sür'ïa pênlë'du paganisme, ‘lë'p’rê-j scr un l’ui,s avcc deux compagnons, 
tie. l’éducateur ne le peuvent sans 
le concours des parents. C’est à eux

La L. C. F. de Kénogami te­
nait sa séance annuelle, dimanche 
le 28 novembre. Cette assemblée 
avait lieu sous le haut patronage de 
M. le curé Henri Fortier et de M.

, . . 1.1 abbé Orner Carrier, aumônier du
n y a plus moyen d en faire rien de Comil • diocésain de Chicoutimi, 
bon!... Si. de notre temps, on Da[)s |assj5tancc CJU; étai; Jes 
avait agi de meme!... Il ny a ; . j 
plus d’enfants!...” (On nous
prend encore pour des bambins.) |cs membres du conseil de Jon- nisation des modes”.

Eli bien! A qui la faute? De, quière ainsi que les membres du La séance se termina par une a!-
qui, nous les jeunes, tenons-nous cesl Comité diocésain de Chicoutimi. j locution de M. l’abbé For'ier. •
principes du matérialisme qui sont' Mmc Bergeron, présidente, dit j M. le Curé remercie toutes les per- j
hel.is, Ja base de notre vie? j quelques mots de bienvenue â M. sonnes qui ont prêté leur concours

* * * ; l’abbc Carrier, qui a bien voulu ac-' pour assurer le succès de cette scan-
-T- i » » i « , ! cepter l'invitation de la Ligue, aux ce et encourage les ligueuses àlout cela depend de ce que la i v, * , , |

société est ébranlée. La famille est

un accident qui aurait pu être gra­
ve se produisit. Un travailleur éta:t 
au fond du puits et une masse de 
terre glaise se détacha et tomba

de leur apprendre l’art de conqué­
rir le ciel.

M. l'abbé Carrier remercia le ~
conférencier et ne put s’empêcher N^eXpérimCIlteX pas
d’avouer son émotion en écoutant! 
une si magnifique conférence. M.j 
l’Aumônier félicite aussi la Ligue 
de ses activités extraordinaires, il 

plus nombreuses, on remarquait les I donna le mot d’ordre recommandé! 
révérendes Soeurs du Bon-Conseil, par le Saint-Père: “La rechristia-

du conseil de Ion

quand vous teindrez 
en NOIR!

Succès assuré — 
grâce aux Tein­
tures Diamond !

la cellule de la société. Elle a subi... , . . . . . Mi* ,, r • i .j j • cesain de Chicoutimi. Mme liergc-I attaque formidable des mauvaises t ff . . . «,j . • *.i j . • * • • ron ot t rit aussi ses regrets a Aimedoctrines. Les doctrines épicurien­
nes et matérialistes prévalent depuis 
longtemps: elles ont porté la profa­
nation dans le sanctuaire domesti-

Iigueuscs et enfin à Mme Bédard. j dépenser à la I vue avant d'entrer 
nouvelle présidente du Comité dio- clans d’autres associations.

Un charmant programme musi­
cal nous fut présenté dans le cou-

Voici une belle occasion pour les personnes qui ont 
posées au studio Boris et qui voudraient commander 
des cartes avec leur photographie à l'occasion de NoeJ 
et du Nouvel An.

Le Studio Alexandre Boris lance un spécial de 
CARTES DE SOUHAITS pour les Fêtes.

À des prix très populaires
ne dépassant pas beaucoup le prix d’une carte

ordinaire.
L"s personnes intéressées peuvent s? présenter comme 
d’habitude à notre studio à Chicoutimi les lundis, mar­
dis et mercredis. Pour Jonquierc. le jeudi; pour Alma, 
le vendredi.
Les clients de Bagotviüe, Port-Alfred. Grande-Baie, 
sont priés d’envoyer leurs commandes par la malle.

studio Alexandre Boris
97, rue Racine - CHICOUTP!

(EN FACE OF. L'HOTEL CHienUT’Ml)
( Xc retardez pas pour la commande de ces cartes)

que et disloqué le milieu familial.”
Il est donc urgent d’y porter re­

mède. Pour cela, il faut que nous 
vivions la vie de famille. la vraie, 
et que nous la vivions intensément.

Mais notre sens chrétien est bien 
déformé; comprenons-nous bien ce 
qu’elle doit être, la vie de famille? 
Non, nous en avons une idée géné-

ron on rit aussi ses regreis a 
Gagnon, présidente démissionnaire.

Le rapport des activités de la Li-| d’institutrices de Kénogami exécutè- 
guc pendant le cours de l’année fut rent “Les Batelières de Venise”, les 
donné par Mlle Blanche Lapointe, 
secrétaire.

Vint ensuite la présentation du
conférencier. M. l’abbé O.-D. Si-1 Voisine et Le bel.

rant de cette après-midi. Un groupe

petites avant-gardistes chantèrent 
“O Vierge pure”. Plusieurs duos 
de piano furent joués par Mlles

mard. directeur du petit Séminaire 
1 de Chicoutimi. Eliane SAUCER,

sec.-correspondante.

La qualité dune trinturr nr ; »-ut cl r* 
juijée ‘lue par celle rie la couleur qu’ell» 
donne. foute» le» femme» i.ivcnt que 
rien n eat plu» laid qu'un noir qui n’est 
•as vraiment no r — dont l-« rel et* 

vont verdâtres, violacés, hron/és. Ne 
voua servez que d une teinture qui 
nrodulm un no r uniloime et franc . 
I.i Teinture Diamond' Le» Teinture* 
Diamond contiennent une plu» çr inde 
quantité des me,’leur- colornnta à l’ani 
Une. De plus, el'es sont d'emploi f scile 
—elle* ne font pas dé urne savonneuse, 

• e dans de I eau dure

TEINTURES DIAMOND

Nous vous offrons aussi une jo­
lie petite photo de vous-mcmc. 
en couleur, encadrée dans une 
miniature or, grandeur 3x4.

Crttc photo représente le plus 
poli cadeau que l’on puisse fai­
re pour Noël ou le Jour de l'An.

Demandez notre prix spécial

À NOTRE STUDIO

CT
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FAORICATIION CANADIENNE'

Les ligueuses de Kénogami ont 
pour la deuxieme fois l’honneur et 
le plaisir d’entendre ce distingué \ 

raie et c'est tout. Plusieurs pensent conférencier. L’an dernier, M. Tab- 
que vivre la vie de famille, c’est bé Simard avait traite: “La femme 
nasser beaucoup de temps à la mai- au foyer”; cette fois-ci. pour don- 
son, y veiller quelques fois. ner une certaine suite à ce travail.

Mais comment le passer, ce Monsieur l’abbé parla du “foyer 
temps-là? C est là la question. Car chrétien”. Le conférencier fait d’a- 
!a vraie vie de famille consiste à bord connaître les trois influences 
rendre agréable pour soi et surtout qui décident du sort de l’enfant:
>our tous les autres membres de la 
famil!c le temps passé à la maison, 
si court soit-il.

!! ne faut pas considérer la mai­
son familiale comme une maison de 
Dension. Si. sous prétexte de vivre 
en famille, vous passez par exem­
ple Fs veillées à lire, sans narler à 
*)r*rsonne. et à rabrouer durement 
ceux qui veulent vous entreten r. il 
est fort à douter que vous remplis­
siez là votre devoir.

“le foyer, l’école et l’éelise”. 
que l’influence du fover soit

Pour
51*11.

taire à l’enfant, il doit être fonciè­
rement chrétien et conserver si na­
tionalité française: r a-. d'*v*ni*p
moins français, c’est devenir moins 
catholique. Il doit 'mco-e encoura­
ger la Ligue d’Achat Ch"7 N*in 
et par conséquent la petite industrie. 
En un mot la vie dans un foyer 
chrétien doit être ordonnée et ver­
tueuse. La mère étant le co ur et 
l’âme du foyer, c’est à eüc que re­
vient la tâche la plus loird* à rem­
plir. C’est elle qui présidera aux

a vie j^ur- 
moins d’en être e^^êrii c 

par une raison sérieuse. Tout de

La famille est un centre de for­
mation, c’est là que le jeune hom-

doit Prendr.e ,s.a .formalion r:,:1 différente fonctions del
"ruse et son initiation progressive *•% »
a la vie sociale; si cela lui manque
“omplètement ou en partie, par sa ’ . ” V A Y -----­c , n 1 * . ; meme, le pere ne devra pas se du n-faute ou par celle de srts parents. __ T r • L.1 et \ il Presser de son foyer, mais marchercomment nourra-t-il affronter les* _111___. *» » . . ... , .en collaboration avec son rpouse,ornées de la vie. alors qu 1! devra n .• *• f. . . . * j veiller avec attention sur 1 enfant etse mcler activement a la société. I l.; ____ _________ 1r\ j \ • # lui donner le sens de sa responsa-On doit aussi penser que c est i m;.* ___•• 1 t» » . i-ii bMite. Vertueuse I es p-r^tschez-lui que le leunc homme devra j 1» r .1 1 % * . , doivent initier 1 enfant au sacrificenrendre, auprès de sa mère et de ses ; • 1 è* c -,. , , , . et tremper ainsi sa volonté. Survcil-<oeurs. connaissance de la psycho-,
logic féminine. S'il veut fonder un § '
foyer, il pourra alors, avec assez *on? Pas 9ue soit un vain mot, 
de certitude et suivant son caractè- mris chacun pour son compte, s ap- 
rc. choisir sa compagne de vie, en Piquera à réaliser 1 idéal fixé, 
se basant sur les observations qu’il j ^ autres mots, nous voulons
•'ura pu faire. L'orientation sera J davantage aimer nos parents, nos 
moins difficile et moins dangereuse, j Fcres et socurs, être serviables à

‘ tous, être reconnaissants, bref nous

MESSAGE D'EXTRÊME IMPORTANCE AUX MÈRES!
gai MERES qui souhaitez une bonne santé à vos jeunes filles, 

donnez-leur les bonnes PILULES ROUGES durant leur adolescence. 
Ordinairement fatiguées par leurs études, elles ont besoin d'un 
surcroît de force pour passer au travers de la période critique d'une 
façon normale et qui ne leur laissera pas d'embarras pour le reste 
de leurs jours.

«

MERES qui veillez aux soins d'une grosse famille et aux 
travaux du ménage, prenez les bonnes PILULES ROUGES pour vous 
conserver les forces si nécessaires au travail et au bonheur de la vie.

VOUS aussi jeunes mamans qui attendez avec impatience et 
un peu d'angoisse peut-être le petit être qui devra faire le bonheur 
de votre vie, prenez les bonnes PILULES ROUGES. Préparez sa 

santé dans votre sein; tonifiez votre orqanisme afin qu'il soit fort; reprenez ensuite avec les 
bonnes PILULES ROUGES les forces qu'il a reçues de vous.

Les bonnes PILULES ROUGES sont un traitement simple et peu dispendieux que des milliers 
de femmes suivent parce qu'il fait mieux encore que d'améliorer l'apparence. Ses effets sont 
remarquables dans les symptômes ou conséquences de l'ANEMIE, qui sont pâleur, faiblesse, 
manque d'appétit, fatigues, douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses ou irrégulières, 
troubles internes essentiellement féminins.

mm

"Vers l’âge de 14 ans, j’étais menacée d’anémie 
je me sentais très faible, toujours fatiquée et souvent 
des douleurs dans le dos et aux reins. Ma mère entrete­
nait des inquiétudes à mon égard et décida de me 
faire prendre les PILULES ROUGES. Dès les premières 
boîtes, il s'est produit un changement et graduellement 
mes malaises d!sp-»rurrnt. J'oi été très satisfaite des 
résultats obtenus des PILULES ROUGIS et je les re­
commande beaucoup rux jeunes filles à l'âge de la

puberté. Je certifie n'avoir reçu aucune rémunération 
pour le témoignage ci-dcssus ni aucune promesse do 
recevoir quoi que ce soit en argent ou autrement, di~ 
rcctement ou indirectement; en donnant ce témoignage, 
je le fais dans le seul but de rendre service o des jeunes 
filles malades comme je l'ai été/'

(Signé)—FERNANDE RIENDEAU,
Varcnnes, P.Q.

Témoin (Signé)—Y.P.

C’^st cr*te rris^ dont souffre la 
famille, qui est la cause de la si- 
♦intion morale de la jeunesse. Re­
donnez à la famille ses principes 
solides, et vous verrez alors le chan­
gement.

Nous, jicistes. de même que les 
’eunes de tous les mouvements spé­
cialisés. avons mis au premier arti­
cle de notre programme d’action, la 
restauration familiale. Nous ne vou-

voulons assumer tous Fs sacrifies 
nécessaires afin que la vie soit 
agréable aux autres.

Par là, nous donnerons la meil­
leure preuve que l’action catholi­
que spécialisée, au lieu de détruire 
l’esprit de famille. s**ra probable­
ment le facteur le p^us important de 
la restauration familiale.

Et nous demandons l’appui de 
tous, spécialement de nos parents.

Cercle Labrecque de la J.I.C.

Pilules Rouses, par la poste: 50c la boit# ou 3, $1.25.

PRENEZ DES FORCES
en prenant les bonnes

pour les Femmes Pôles et Faibles.
Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Denis# Montréal.
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LE DIMANCHE

Il est défendu, le dimanche; de prendre 

part à des spectacles et à des amusements publics 

et payants.

Episcopat du Québec (1927)

Union des catholiques
A une époque où les sans-Dieu mènent une campa­

gne furieuse contre le Christ, il nous faut oublier classes, 
partis, ambitions, rivalités haineuses et tout ce qui nous 
divise.

S. Exc. Mgr Lamarche.

. * * < RILLET

•V dur te ifomî de
iàfti •*'•*“* '

- Bonjour, Madame, bonjour! 
La température est un |x*u plus froi­
de ce matin. . .

Jacqueline 
de Chicoutimi

j.! —Oui, ça a l'air à ça! Et il
** faut quand même sourire à la vie. 

n'est-ce pas?

-Oui, Madame, j’allais juste­
ment l’ajouter.

I
—Alois, dépêchez-vous de l’a­

jouter et me laissez la paix!

Sapristi, les gens n'ont pas l'air
de bonne humeur. Ça ne sera pas 

| facile d’amorcer le Pont aujour- 
? d’hui.J ----------
|| Essayons d’une autre manière.

1! ncitre, il neige de urns flocons. 
• omme du coton. . .

—C'est vous qui êtes coton. . . 
pleut à plein ciel ; vous ne voyez 

J pas!

J -Est-ce ma faute s’il pleut?
Est-ce ma faute aussi si la chanson 

H dit qu'il neige!

Si vous n’êtes pas content, entre 
* nous, je m'en moque. Grogne/, tant 

que vous voudrez. #

J’avais les choses les plus plai- 
întes à vous dire; mais vous ne 

méritez pas de les entendre.I le in en vais de ce pas trouver 
Polycnrpc et nous irons tous deux 

if nous promener sur le Pont;

Nous ferons de l'esprit en masse; 
hjs réglerons, rien que tous les 

deux les choses de la ville, de la 
Province **t du monde- nous n*»rlc- 
ons de Vins, de Duplessis. d’Ha­

mel, de la pulpe, des travaux pu- 
:*V< d;i de |n rue Raçtne.
Es Cagoulards.

Allez-yf Poîycarpe est bon 
'on. et pas.fin fin. vous êtes nés 

î fxmr vous comprendre.

—Un instant!...
En tout cas !e pont est fait.

PONT\EN

.•In commencement du dix-hutiè- 
me siècle le territoire actuel de Chi­
coutimi était occupé^ar les enfants 
des h ois.

En 1701, le chef des Sauvages 
de Chicoutimi conduisait sa fille 
à $ ce de douze ans au monastère 
des Ursulines de Québec, afin de 
lui fuite donner l'instruct'on qui 
était alors plutôt le privilège des 
hlaru s.

C ctle petite sauvagessc répondait 
au beau nom de Jacqueline.

Les Annales des Ursulines ra- 
( ontent la mort édifiante de cette 
enfant.

"Il semble, disent-elles, que la 
!'i ncidence ne / eût amenée à notre 
maison, que pour la préparer au 
grand Voyage tic Féternité. Six mois 
après son entrée, elle fut prise des 
écrouelles et languit longtemps com­
me une pauvre vit time dévouée à la 
.souffrance. Tout l'habileté de no­
tre médecin. .Y/. Sarrazin. n'cul 
d'autre résultat (pie de prolonger 
son martyre. Jacqu line compre­
nant bien qu'elle s'approchait de la 
mari demanda à fau t un • dernière 
confession, t e qu'elle accomplit aCci 
une grande présente d'esprit. Ecu 
après. scs souffrantes s accrurent 
avec un redoublement de fièvre si 
violent que, pendant trois semaine.%, 
elle fut dans un délire continuel 
.Xous aurions beaucoup souhaité la 
faire communier en viatique, mais 
nous n'avons pu que lui faire admi­
nistrer I Extrême-Onction.'

Les Chuoutimicnncs qui ont fait 
leurs études aux Ursulines de Qué­
bec sc doutaient-elles que leur pre- 
m ère concitoyenne qui entra dans 
te couvent renommé fut une humble 
petite sauvagessc ?

QUESTIONS DE 
FRANÇAIS

“Une tempête de neige s est 
abattue..." sur une région de 
l’Ontario. Une “tempête de nei­
ge” qui “s'abat”, c'est une “tem-j 
pête” qui tombe à pic du ciel! 
Nous appelons cela, nous autres, 
une chute de neige tout simplement.! 
ou mieux une bordée. Ils sont bien j 
chanceux, dans ce pays-là, d'avoir 
de la neige. Mais, dans leur can-J 
deur naïve, ils croient qu'une bor-j 
dee de neige, c’cst un? tempête, i 
Dans un autre endroit, on précise, 
en distinguant une “tempête de 
vent” d'une “tempête de neige”, et 
l’on ajoute que ce vent pourrait ba­

I layer la neige! Nous serions en- 
| chantes d’une jolie “tempête de nei-j 
j ge”, nous qui n'avons rien encore,' 

et qui sommes menacés de n’avoir 
même pas la bordée de la Sainte- 
Catherine!

La “vague”. — Elle est arrivée,! 
avec le père Noël. Elle est arrivée, 
en même temps que la “tempête de 
neige”, mais pas au même endroit.! 
Pour les uns. elle a “déferle”, pour 
les autres, elle s’est “abattue” (la 
“vague’’!). Elle a même fait les 
deux à la fois, car je lis, en litre 
•t en gros caractères: “une vague 

de froid a déferlé", et en sous-titre: 
“une vague de froid s est abattue 
(comme la “tempête de neige'*!). 
S'cst-ellc abattue? a-t-elle déferlé? 
C ruelle énigme. Dire que nous au- 
très, qui sommes tout près du pôle, 
nous n'avons encore ni froid ni nei- 

' ge, lorsqu’ailleurs. dans les régions 
tempérées, tout cela déferle et 

t en vagues et en tempêtes!
O poésie! ô imagination!

Le patron, à son employé. — 
Vous devriez soigner un peu plus 

j votre toilette. Votre complet est 
tout à fait démodé.

I /employé. En effet, mon-

1
sieur, je me rappelle l’avoir ache­
té il y a bien des années. . . I c- 

1 ne/, c’était la dernière fois que
vous m’avez donné une petite aug­
mentation.

Cari es professionnelle.*
AVOCAT AVOCAT

ÎV| Bureau ',0,, 
- Ré* 222
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Roland Angers
□ .A., LL.L.

AVOCAT BARRISTER
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Chicoutimi. P. Q.

ARCHITECTES

J.-C. GAGNE, c. r.
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AMONTAGNE & GRAVEL
ARCHITECTES

Edifice Giroux, rue Racine
CHICOUTIMI. QUÉ.

- TEL. 336 -

Dr PAUL RIVERIN
DENTISTE
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Vn mh «lu Thr.itre — Chicoutimi

TÉL: 080
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J -F.-A. DeJordy
CHIROPRATICIEN
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Heure* dr btirrnu:
10 A 12 i».m.
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10 A >2 a.m. — 2 h 6 p.m.
A domicile pur appointment

et Morin — En faco 
Capitole — Tdl.s 650

Encouragez
nos
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clinique: st-françois
301. RUE RACINE. - CHICOUTIMI. - TÉL. 941

Chirurgie générale - Cas de maternité - Médecine Générale.
RAYON X ' —

DR F.-A. DUMAS, I DR HENRI-R. di ST-VICTOR,
MÉDECIN KN CH A ROC I A OBI ST A NT.M COÏC'^-C Ml RU ROI CN

Ex-Interne de. hôp.U„ de P.M. | ^ bur,VetSENCE: M2

Soua la surveillance de Garde»-M»lade» graduée»
Chambre» privée» ou »emi-prtvée»

Un point de grammaire.
Tous les orateurs ne sont pas élo­
quents; il est facile d'entendre; les 
orateurs ne sont pas tous éloquents. 
Mais voici une phrase exactement 
semblable à laquelle son auteur 
donner.» un sens tout différent: tous 
ces arguments ne me convainquent 
point, c.-à-d.. dans l’intention de ce­
lui qui parle: aucun de ccs argu­
ments ne me convainc. Il a tort; la 
phrase qu’il emploie ne peut que si­
gnifier, en elle-même: ces arguments 
ne me convainquent pas tous. Ce 
qu'il nie. en effet; c’est que tous les 
arguments le convainquent; il affir­
me donc implicitement que quel­
ques-uns le convainquent. S'il pro­
teste que ce n’est pas là sa pensée, 
eh bien, qu’il rende sa pensée p.ir 
une proposition générale négative: 
aucun de ces arguments ne me con- 
va nc. C’est ainsi que dans le pre­
mier exemple que j’ai transcrit: 
tous les orateurs ne sont pas élo­
quents, la négation porte sur tous. 
mais non sur quelques-uns. C est 
là le vrai sens de toutes c es propo­
sitions dont le sujet est universel et 
le verbe négatif. On prend souvent 
le change. Toutes ccs choses ne 
m'intéressent pas, ne me plaisent 
pas. dira-t-on. Ces phrases sont 
ambiguës, dès là que rien ne vous 
plaît ni ne vous intéresse. Dites 
donc: rien de tout cela, aucune de 
• es choses, rie me plaît, ne m'inté­
resse.

“Se garder de ne rien promet­
tre". — Cola signifie: avoir soin 
fc prom*,tr* rric'aw' chose. ! 'au­

teur voulait dire tout le contraire. 
Se garder de Ten promettre, voilà 
ce qu’il devait écrire.

l'rendre garde de, prendre garde 
que — La première de ces expres­
sions a le même sens que sc garder 
de et se construit de même, c.-à-d., 
avec l’infinitif. La seconde est tout 
autre et signifie remarquer. Elle se 
construit donc avec l’indicatif: Pre­
nez garde que la chose a de F im­
portance; prenez garde que cette 
entreprise sera pleine de difficultés; 
prenez garde, s'il Cous plaît, que je 
ne Vous ai pas contredit. Ce tour 
de phrase, très usité aux âges clas­
siques. est à peu près tombé en dé­
suétude.

JOS. POTVIN LOUIS-HENRI LÉVESQUE

55.
MARCHAND PHARMACIEN

»v. Montcalm — Chicoutimi. KENOGAMI
SAGUENAY FURNITURE PHARMACIE DESGAGNÉ

Blvd
Manufacturiers da meuble»
Hiv.-du.Moulin - Chicoutimi BAGOTVILLE

J.-W. GAGNON
marchand-general

JONQUIERE

J.-S.-N. TURCOTTE
NOTAIRE

NORMANDIN. P. Q.

Naguère, — s'opnosc à jadis. 
L’étymologie de cet adverbe montre 
bien qu’il signifie, non pas il y a 
longtemps, comme certains s? l'ima­
ginent, mais il y a peu de temps: 
naguère, c.-à-d., n a guère (de 
temps), contraction de (il) n'y a 
guère. Le mot s'écrit parfois naguè- 
res. TI s’emploie, de même qu** ja­
dis (il y a longtemps), de préféren­
ce en poésie.

Depuis. — J'ai noté un singulier 
emploi de cette préposition: “des­
cendre en parachute depuis un 
avion en marche”. De est évidem­
ment la préposition à employer en 
pareil cas.

N. Degagné, pire.
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L’orientation de la pr
Québec vers le corporatisme social

Ce qu’est le corporatisme social. — Son but- — Rôle économique et social. — 
L’extension juridique des contrats collectifs de travail. — Organisation du 
corporatisme. — Relations de VU af avec les corporations.—Corporatis­
me n’est pas fascisme.

tes mixtes, réunissant les délégués elles-mêmes les statuts et les diffé- 
des employeurs et des différentes rents organismes propres à chacune 
catégories de salariés — techniciens, d’elles. Il est donc impossible de 
employés de bureau et ouvriers, tracer d'avance un plan détaillé 
Au-dessus de ces organismes se pla- d'organisation corporative; Ion peut 
cera 1» corporation qui joindra les tout au plus en proposer les gran- 
representants des différents comités ties lignes suivant 1 idée que 1 on sc 
mixtes dans un seul conseil qui sera, fait de ce système. \ oici le plan que 
suivant le cas, la corporation de propose pour le Québec M. Esdras 
l’industrie, de l’agriculture, des Minville, au nom d’un groupe d é- 
transports, etc. L'ensemble des cor- conomistes et d hommes d affaires 
porations et leur couronnement par qui a pris h* nom de Comité clc D( 
un conseil économique forme le sys- fense Economique: ( I )

Certains économistes adoptent associations professionnelles du type
Eoici la première partie d'un ar- La corporation remplit un rôle é- ployeurs de se faire la lutte au une autr terminologie suivant 11 corj>oratif, ( es -a-dire réglementées

tide de M. Adrien Cratton, lieen- j conomique, mais surtout un rôle so- moyen de coupures successives dans quelle chaque comité mixte ou cha- et disciplinées, et comportant au be-
cié en sciences commerciales, publié ■ cial. Elle replace l’homme au cen- les salaires, et protège ceux d'entre que groupement professionnel est soin des syndicats d employés et des
dans /’Actualité Economique. Tous Ire de la création; elle organise sa eux qui désirent sincèrement concou- une corporation. Ainsi, suivant cet- syndicats de patrons réunis cLns un
çeux qui s'intéressent aux questions » vie en fonction de sa destinée. En rir au progrès tie la société en
économiques et sociales liront cct ar* l'arrachant à l’insécurité du lende- cordant une rémunération juste
tide avec profit.

Le corporatisme social s impose 
de nos jours à 1 attention des éco­
nomistes qui, séduits par la théorie 
du libéralisme économique, ne con­
sidéraient jusqu'ici l’idée corporati­
ve qu’avec un sourire de dédain. 
Cependant, des gens pourtant sé­
rieux ont soumis cette notion nou­
velle à tant d’interprétations fantai­
sistes qu’il importe d en donner un 
bref aperçu avant d indiquer I ac­
cueil qu'elle reroit dans h* Québec.

Le corporatisme* écrit M. Eu­
gène Duthoit, c'est l’institution d’un 
corps officiel et public, intermédi­
aire entre les entreprises privées et 
I Etat, chargé de la gérance du bien 
commun d’une profession determi-

» •• i|inee.
C e système s'oppose entièrement 

aux idéologies de la révolution fran­
çaise. L’avènement du libéralisme 
économique avait isolé I individu au

ac- te désignation, la corporation de! conseil supérieur où seront débattus 
à l’agriculture pourra se sulnliviser en les problèmes du métier e de la pro-

main de même qu’à cette obsession leurs employés. corporation de l'industrie laitière,
constante du problème matériel que Enfin, pour assurer la paix so- corporation des fromagers, corp jra- 
créait en lui le désarroi de la vie ciale. il est indispensable d’établir tion des agronomes, etc. D'après la 
moderne, elle lui permet de l'élever des comités mixtes groupant les dé- première terminologie, c hacun 
au-dessus des considérations utilitai- légués des syndicats ouvriers et pa- ces groupes se désignerait sous le 
rcs pour viser avant tout au develop- tronaux dans chaque profession ou nom de comité ou d union — uni n 
peinent harmonieux de ses facultés. ; service économique L’organisation des agronome s, comités des froma- 
L'ordre social nouveau recherche professionnelle n’est pas complète si gers, etc., et l’ensemble de la pro- 
l'équilibre clés affaires et la répar- l'on ne fait pas collaborer ensemble fession agricole recevrait seule le 
lition équitable des richesses afin que le capital et le travail. Les synch- nom de corporation. C est une sim 
l'usine ne serve pas à disloquer les dais, outre d'opposer ces deux clas- pie question de termes sur laquelle 
foyers mais assure plutôt la sécurité ses, ont le désavantage de* grouper i! sera bon que les économistes son­
et 1» grandeur, afin que l'homme les gens sans tenir compte de leur tendent avant que le public naît 
soit libre d? se donner avant tout fonction économique. Ainsi, le syn- queîqu embarras à s y retrouver, 
aux tâches morales et intellectuelles dicat des maçons n a aucune rela-, Dans la prov ne * de Quebec, on 
qui l'attendent. tion avec celui des charpentiers ni fait d habituel? un usage très grr.é-

Quntre éléments sont essentiels au Celui des peintres, bien que tous ccs ra! du mot corpoi ition par
emplois s’exercent dans le même ca- on désigne les comité» mixt » < 
dre professionnel. Il faut joindre les même parfois une simple association 
représentants de tous ces groupes professionnelle, comme la Corpora- 
dans un comité où patrons et ou- tion des Agronomes, 
vriers verront ,» l’intérêt général de Les corporation* devront être di 
la profession et s'occuperont de ré- versifiées suivant les fonctions éco- 
gler. avec les organismes similaires, nomiques, car ces dernières ne sau­
les questions d'ordre inter-profes. raient recevoir dans tous les cas un 
sionncl. Les différends qui naîtront cadre identique. Elles établiront par

fession/
moment

I Comité prévoit pour le 
les associations suivantes:

(Suite à la 7c page)

corporatisme: !? statut juridique d* 
l'organisation professionnelle; l'ex 
tention juridique du contrat collec­
tif de travail; les comités mixtes, 
réunissant les représentants des pa­
trons et des salariés; les divers grou­
pements corporatifs.

I. oi ganisation professionnel! * 
l’ordre nouveau ne

Ecoulez TOUS LES
LUNDIS SOIRS
de 9 h. à 9 h. 30

"t*5 ,

Post 0*1 —
CBF Montréal CRCK Qj/’h»c
CRCS Chkouttmi ChRC OuAbec
CHNC New Car nfo CJBR Rimouak

Cracieuneté du

point de vue professionnel. Si ses, préconisée par .
droits étaient lésés, il se vovait dans supprime pas les syndicats; au con- dans une profession relèveront de ce
l'obligation de recourir à l’Etat pour traire, elle en fait la base du régime comité mixte. Il est désirable que

et requiert que l'Etat leur accorde, 1 arbitrage devienne obligatoire en 
pour les fortifier, un statut légal, tre patrons et employés, ceux-ci re-
c’est-à -dire une reconnaissance of fi- nonçant à la grève et ceux-là au
cielle manifestée par une législation lock-out. Les comités mixtes rendent
appropriée en vertu de quoi ils au- d immenses services à l'industrie on
ront. par exemple, le droit de pos- permettant à tous les groupes so-
séder. de signer des contrats, d’ester ciaux de régler en commun les pro-

(‘après la position r)u’>!s occu-j complément indispensable C’est en 
su, le marché du travail, mais «“ffel le meilleur moyen de protéger

les défendre. Plus tard se formé- 
rent des syndicats patronaux et ou­
vriers qui donnèrent plus de force 
aux revendications de chaque grou­
pe niais eurent souvent pour résultat 
la lutte des classes. Il faut leur 
substituer, comme le demande S.
Lie XI dans l’encyclique Quadrage­
sima Anno. “des organes bien cons­
titués, des ordres ou des protes­
tions qui groupent les hommes non 
pas c 
pent
d’après les différentes branches de 
l’activité sociale auxquelles ils 
rattachent.”

C’est ce que fera le corporatisme. 
Il instituera, dans toute activité so­
ciale. des corporations, c’est-à-dire 
des groupements comprenant les re­
présentants du capital et du travail 
(jui travailleront en commun à régler 
les problèmes relatifs à leur profes­
sion. Ces groupements, après avoir 
réglementé les fonctions 
ques, s'occuperont de coordonner 
leur effort et d'assurer entre elles un 
sain équilibre. Leur ensemble foi 
niera le “corps officiel et public

Solid t comme le

C ont n, ra

en justice .etc.
Le syndicalisme, une fois organi­

sé, trouve dans l'extension juridique 
du contrat collectif de travail son

blêmes de la production.

Ori le voit, la base du corpora-, 
Usine, ce sont les syndicats, svndi-j 
cats patronaux et ouvriers agissant 
d’abord chacun pour leur compte.

I I I c I »v III* vil 4IIVM * ftl VA* |/l V»v « • #. i r * »• i ' .1. t » puis tonnant dans chaque branche
.1 la fois I employeur et 1 employe . ,

nom m
AM 1 MC AM

upiC.-E. BENNETT
R| CRI M M AVI I M» Al

dans les questions du salariat et d? 
l’apprentissage. Jusqu ici, des ga­
ges dérisoires et la menace perpé­
tuelle du chômage imposaient à la 
plupart des salariés un niveau de vie 
insuffisant. Tout le monde recon­
naît aujourd'hui qu’il fau: rcnlre 
aux masses ouvrières un pouvoir d'a­
chat plus grand, mais qir l’Ltat se 
montre incapable de réaliser cette 

éconorni-l réforme. Les législations établies 
un peu partout ne représentent que 
de simples palliatifs capables tout 
au plus de corriger partiellement une 
situation défectueuse.

Les unions ouvrières se sont vite

de l’activité économique des corn:- !Ol PKOITTS Al \ ASSCUI

VOICI les plus dernières créations

en riAv
Fabriqués par HEÏNTZMAN

GRAND PfftNO

dont paile M. Duthoit.
La corporation aura un tripe rô- rendu compte qu il valait mieux sc

le: régler la question du juste sa- protéger elles-mcmes. 1 lies ont
|,iire et rédiger des contrats collée- trou\ dans le contrat collect t de 
tifs de travail; arbitrer des Jifficul-j travail, c’est-à-dire le contrat signé 
tés qui pourraient survenir entre pa- ™ »°m de tous les ouvriers occupant
irons et employés, comme la durée une même fonction clans une entre-

et m.iodicux, résonnance încoinparib!?

$750.00
du travail, l'apprentisage. • 1 organi­
sation des corps de métiers; régie-

prise, le moyen de leur assurer une 
rémunérât on convenable et de met-

menter la production pour la faire1 tre fin aux abus causés par les trac- 
concourir au bien général de la so- trions individuelles. Le principal 
c‘ grief du patronat contre cette métho-

On le voit, le corporatisme tend de, c'est qu’elle place dans une si- 
d’abord à régler l'angoissant pro- luation désavantageuse vis-à-vis de 
blême de la subsistance des masses ^es concurrents l’employeur qu: paie

PfANQ N0RDHE1WER (HEINTZtfAN)

Style “Lucerne"

ouvrières et par conséquent les con-j les gages les plus élevés, soit qu'.! 
flits du patronal et du salariat. Tou-, 'it plus de générosité que les autr s

et* serait une erreur de croire f!ute fois, ( .
que là se termine son rôle. Comme tTnitf* se 
le notait avec justesse M. Jean Le d autres.
Cour Grandmaison, en plus du pro-’ Le seul moyen de co-rLcr cett? 
blême matériel de la production qui situation, c'est de recourir à l’exîen- 
rechcrchc le “bien commun de 1 bu- sion juridique du co:it at co’lcctif 
inanité”,. . . “il y a le problème de de travail. Que veut (lire ce te ter- 
la profession qui est un problème bu- minologie un p u 1 u de? Ci la si- 
main. le problème des intérêts ma- gnifi? que, lorsqu’un svn beat T 
tériels, moraux et spirituels du Ira- travailleurs signe un pareil contrat 
vailleur à tous les degrés de l’échcl- avec un ou plusieurs patrons dans 
le. Ccs deux problèmes sont dis- une branche quelconque d~ l’activi- 
tincts, on ne l’a que trop constaté à té économique, la loi. moyennant 
diverses repr srs. notamment au dix-’certaines conditions qui varient d un 
neuvième siècle, où I on a vu s:mul- pays à l'autre, oblige tous Ls pi- 
tanement la production prospère et trons dans cette branche de l’activ:- 
la profession misérable. Cependant, té économ que à observer les condi- 
le problème de la profession domine tîons établies par ce contrat. Les 
celui de la production de toute la avantages de cette lé^is'at on sont 
hauteur dont l’homme domine la manifestes. Elle empêche les cm-

Tonalité glorieuse... Une performance 
Le vrai piano moderne de 1938. Lrix . . .

$395
merveilleuse

IWNIPfANO CHARLOTMINING (PE
Entendez et voyez ce merveilleux petit piano. Il dispose du 
problème de l’espace. Prix.................................

$295
creation materielle. (3)

Belle occasion
Histoire de la guerre

C'est une vérité que l’on a trop 
oubliée jusqu’ici. L F omme n e t 
pas né pour vivre sous la dépendan­
ce de l’activité éronomique, mais 
pour la dominer. Le progrès n'est
qu’un mythe lorsqu’il augmente la| L.his(oire df ,a grande gurrrc. ; 
production sans qu il en resuite au cn la| 6 fortJ vo]um„ in.|2,
sem des foules ce quoi, me P0™10*-, abondamment illustré, et solidement' 
tra d appeler un mieux-etre. \ ou- rç|j^5
loir considérer l’homme comme un rc$|2.00 — prix 
simple rouage dans le mecamsme des ^
affaires, comme un etre anonyme 
destiné à jouer un rdc passif da^s| 
un monde dominé par l'appât du 
gain, c’est amputer sa nature de tout

Appelez toujours l'expert en piano M. Prdneault, 
au magasin GAGNON & FRERE. \ ous au­
rez un spécialiste accordeur, vous aurez tous les 
renseignements pour l’évaluation de votre vieux 
piano. l’échange éventuel et 1rs prix et termes pour 
n’importe quel piano neuf que vous désireriez 
acheter.

Au service de UH oir e <‘t Progrès

ce qui en fait la grandeur, c'est lui 
aracher le cerveau et le coeur, en 
faire un être standardisé à peine dif-j 
férent des machines qu'il dirige.

LIBRAIRIE REGIONALE, Inc. 
CHICOUTIMI

GAGNON & FRÈRE (Meubles et Musique)
— 7 MAGASINS —

CHICOUTIMI KÉNOGAMI ST-JOSEPH-D'ALMA
JONQUIERE PORT-ALFRED ST-JÉRÔMF. ROBERVAL
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SPORT
Euclide Desbiens champion Chez les

régional daines
Dimanche dernier, Euclide Des-, coupc du championnat régional, 

hiens a triomphé facilement de coupe que 1 remblay détenait de- 
Jean-Charles Tremblay dans la 2e puis 2 ans.
rencontre pour le championnat RE- Au nouveau champion régional. 
G ION AL du jeu de dames, au nos félicitations, 
pointage de 3.5 à 0 5. 11 a gagné Voici maintenant la liste des 
la ronde au pointage final de 6.5 à champions officiellement reconnus 
1.5. Les quatre dernières parties ne par la Fédération chicoutirniennc. 
seront pas jouées. | Champion provincial: Picrre-Eu-

La durée de la rencontre fut de gène Tremblay, qui est aussi cham- 
•40 minutes seulement. Le jeu était pion du Nord-Ouest Provincial. 
arbitre par le vice-président de la Champion régional: Euclide
Fédération, Georges Lavoie. i Desbiens.

Après la rencontre, le champion Champion de Chicoutimi: Jean- 
provincial remit au vainqueur lai Chai les Tremblay.

Chevaliers 
de Colomb

Conseil 1080

Les joueurs 
de dames et la 
Ste-Catherine

A l’occasion de la fête de sainte 
Catherine. la Fédération régionale 
des damistes de Chicoutimi avait 
tenu à organiser une partie de car­
tes et une soirée récréative pour ses 
membres et amis, dans le soubasse­
ment de la salle publique.

Au début de la veillée, Te prési­
dent de la Fédération chicoutimien- 
ne présenta une magnifique coupe 
au nouveau champion provincial. 
Picrre-Eueènc Tremblay, et celui- 
ci répondit en termes délicats à 
l’adresse de présentation de son pré­
sident.

Rien ne manquait: pommes, tire 
anadienne. sucre à la crème, etc..

C'est dimanche après-midi que 
commencera le tournoi de tennis sur 
table. Voici les noms de quelques 
membres qui sont entrés dans le con­
cours: notaire C.-E. Boivin. grand- 
chevalier, J.-A. Picard, notaire L- 
Orner Lapointe, Antoine Imbeault, 
Adélard Dubé, F. Tiffault, Arthur 
Tremblay, Arthur Bittner, Tl.-R. 
Dclisle, Gérard Boivin. Thomas 
Boivin. (futur champion, dit-on). 
A. Daigncault. Ch.-O. Guay. \Vm

, * j Cubaynes, Dr Coutu. Marcel For­
” ocut, et le. pet.ts pous-, ,m Dona, Leblond M Feui|tau!t.
ces dermeres auraient pu n i -* i U. Ueauregard. Nous espérons que

' d ici dimanche un bon nombre d’au­
, . , . ; très membres s’ajouteront a cette

sort ne tavorisa que les vainqueurs r , . • • •. .• . . . . ,. . , . , i liste. Une invitation toute spéciale
et ceux qui ont eu la chance de ga- A , t -, c « »• * •«1 ° 1 est faite aux freres d Arnda, no­

tamment J.-A. Fréchette, Pat.
autres, sans oublier le 

aimable président. Adrien Boi-

compter les oeufs 
sins qui* 
avoir.

Comme dam toutes les veillées le

gner un prix pour les tables furent 
MM. Georges Lavoie, Raphaël 
Riverin, Mme J.-B. Poitras, Mlles 
Marguerite-Cécile Tremblay, Clai­
re Simard, Anna-Marie Simard et 
Maiie-Josèphe Tremblay. M. Mau­
rice Perron gagna le prix des “pou­
les” pour hommes, et celui des da­
mes alla à Mlle Anna-Marie Si­
mard. Les heureux \amqueurs des 
prix de présence furent MM. Pier­
re Villeneuve, Emile Simard. Pier­
re-Edouard Tremblay et Mlle Oli­
va Lavoie.

1 ous disent un gros merci au jeu­
ne champion provincial Pierre-Eu­
gène Tremblay, qui a été l’âme de 
cette veillée, avec le concours du 
président J.-B. Poitras et du cham-

j 1 remblay et autres, sans oublier le 
très aimabl 
vin.

etc. Tout le moncF fut heureux. et !\ion dp Chicoutimi' J*-C. Trem-

personne ne se portait plus mal le 
lendemain matin. Disons, en pas­
sant. que la tire canadienne et le 
sucre à la crème ont été faits gra­
cieusement par Mme Georges La­
voie. épouse du dévoué vice-prési­
dent de la Fédérât ion. I ous lui di­
sent un grand merci.

blay
(Communiqué)

AVIS
Pour éviter des retards et de> en- 

911:* à ceux qui nous adressent des 
-ommuniqués, nous rappelons que 

prx des annonces de naissances.C
r:Les parties de quatre-sepl i

poule étaient encore à l’honneur ce ......
chez .es damistes. contraire- 0 pour les non abonnés et .25

h( f:nncai!!es. prochains mariages, re­
, merciements pour svmpathie est de 

z r\ I i . . ^ r
ment a 1 année derniere les poules pour les abonnés. II faut absolu- 
furent nombreuses puisqu’il s'en est ment payer à 1*

/O dans toute la veillé?, sans hier de

dei

fait
avance et ne pas ou- 

signer ses communiqués.

Bingo de dindes le* 16 et 17

Nous avons le plaisir d’annoncer 
à tout le public de Chicoutimi et 
des environs que nous avons décidé 
cette année de faire un BINGO de 
DINDES au lieu d’une rafle. Qui 
ne tentera sa chance, à dix sous, 
pour gagner une dinde d’une dizai­
ne de livres, au moins. Nous assu-1 

rons les membres et le public, qu’il 
ne se jouera que le bingo et que la J 
roue de fortune et l’encan chinois! 
auront leurs soirées de congé pour 
ces deux jours. Nous aurons l’oc­
casion d’en reparler sous peu.

IC Intendant

Pontiac 1938
Pontiac annonce deux séries au 

lieu d’une pour 1938.
C es deux lignes. Pontiac de luxe 

et Pontiac spécial révèlent d^'ntcrcs- 
sants changements techniques desti­
nés à maintenir la tradition Pontiac

“Underwood”
BIJOU1’

Quelle joie d’offrir un si beau 
cadeau, et quelle joie de le 
recevoir !

Une petite machine à écrire 
portative, est un souvenir pour 
longtemps, qui enchantera le 
jeune homme ou la jeune fille 
qui la recevra.

NOTRE SPÉCIAL 
pour les

FÊTES
"UNDERWOOD”
portative avec la garantie

$45.°°
Drntiindi1? nos conditions pont 

venir à termes.

LA LIBRAIRIE RÉGIONALE
12. AV. LABRECQUE

Tél. 457 Chicoutimi
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ANNONCES
CLASSIFIÉES
TARIF

Un sou le mot, in.nimum 35 «ou*

M

NaimaOCo». Iiunsaillr», «urlâfei, 
services Anniversaires, remercie­
ments pour sympathie», etc.. Su 
• uns u*r insertion iuivhiiI Is lo#
,.ilIr oi ilin^ire.

routes les annonces doitrut nous 
parvenir au plus laid U- mrrci- 
di pour pnhlicntion lr lendmiam

i.y
Conditions d. painnent: comp
irtnt. Aunoi.v. s Inclinée» char 
• res lr doublr.

ON DEMANDE

LXv.-.v-
\v •V • V m

. .......

Skieurs, fartez vos skis! Une autro saison de ski est sur le point do commencer, et des milliers 
d’amateurs préparent déjà, leur équipement en vue des joyeuses excursions qu’ils entreprendront bientôt 
dans les Laurentldes. La compagnie du Paclfiquo Canadien, dont les trains doivent assurer le 
transport do la grande majorité des skieurs qui fréquentent nos centres do sports d’hiver les plus 
populaires, do Shawbridge fi St-Jovite, au nord de Montréal; au lac Bcauport, près de Québec, et 
dans les Cantons do l’Est, a organisé cette annéo un service encore supérieur à, celui des 
saisons passées. De leur côté, les hôtels du Nord ont fait de grands préparatifs, prévoyant une 
affluence qui, nu dire do tous ceux qui suivent la progression constante du ski dans notre province.
dépassera tout ce qu’on a vu Jusqu’ici. Tout est prêt 

yons assez de neige!
pour uno saison-record... pourvu que nous

Chevrolet
1938

DEMANDE — BRASSEUR D’AFf AIRES 
AMBITIEUX. l*om vendre Produit» 
Kitwlfifch. Requis dan* chaque fuvi» 
Facile» « venarr. Travail plaidant bp. 
vrait Kuyui’i $30 par temaitie en mm.

rnçnnt et augmenter rapide vont. 
Voli» montrons co t ment. Ka^lcigh 
Dépt. ML-409-50-L, Montréal, Canada

SPLENDIDE OCCASION pour homim
poaftédant auto, ou cheval et voituie. 
pour pirndre charge d‘une route Waf. 
kins. Pas de capital requis. l-i plus viril, 
le (70 an» d’existence) et la plus avan­
tageusement connue. La ligne W.uW.n» 
renferme pré» de 200 produit» alimen­
taires et néce»aités de la Cerne. Bon r*- 
venu dès le premier jour. — Ecus./ A 
la Compagnie J. R. Watkins a s M H 
Desnoyer», 2177, rue Mnuon. Montreal. 
P. Q.

9

sor

M

m

Saint-Fulgeiicc

Il y a 
Chevrolet

trois séries de nouveaux 
— le Master. le Master

Saint-Fulgcnce. — D. N. C. — 
Nous avons le regret d’annoncer 

le décès, à l’âge de 86 ans et 10 
mois, de Mme Napoléon 1 rem-

Au Bon-Pasteur
de Jouquière

À VENDRE I

A VENDRE. — Un beau jeun.* cheval, 
cinq an», garanti. Elevé ici dans l.t ré­
gion. S’adresser à L.-P. Morin, 
ger, 31. «v.

boulin*
Hôtel-Dieu, Chicoutnm

Jonquière. — D. N. C. —
Dimanche le 14, eut lieu une ^—___

0 , . , , m , . - • /-• i i réunion des amicalistes de Jonquiè-1 - ""
Spécial et le Master de luxe. Les t blay. nee Marencienne Girard. rc • ]a sa„c du couvcnl de l’Egli- j SerVailte demandée
perfectionnements mécaniques, plus^pousc de feu Napoleon Tremblay. • se Un bon nombrc des anciennes ac1 gpltflN U UU
nombreux que jamais, nous dit-on. de St-Fulgcnce | r,ndircnl i l’appel. Le programme “
semblent attirer le plus d attention, j Les funérailles eurent lieu le 24 j suivant fut «écutc: Piano. Mme
Le principal de ces perfectionne- novembre â St-Fulgence, au milieu j_ „p hunger. Bienvenue par Mlle
merits ^ est un nouvel embrayage d’une nombreuse assistance de fidè- j yj p Rlourd • présidente. Chant

®es- l*de l’Amicale. Rapport des activi-
Les porteurs étaient MM. Fran- ^.s par Mlle Isabelle Houle, secré-

çois Tremblay, Adélard Tremblay, ,,nrc Chant des Jécistes. Initiati-1

merveilleux. Ce changement radical 
sera un facteur de sécurité et de 
confort dans la conduite. Vient en­
suite le nouveau mécanisme de dé­
marrage plus facile et plus sur par

SERVANTE DEMANDEE. — On d.-mm- 
dc une «ervante; léférrncr» r\ <rr» 
S’adtc»»cr à Mn.c J. Dandurand. (LL ru» 
Jncq»»c»-Cnr tif». Chu ont mi.
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Odilon 1‘remblay, Auguste I rem­
blay, tous apparentés à la défunte.

vos d'un cercle d étude en forma-! 
lion, par Mlle Gemma Nadeau.

solidité et de

c

Le Temps

Cadeaux..
\ oiia donc 1 occasion j>our vous rendre
au magasin MICUAUD PERRON.

bel assortiment de jouets vousA,où le plus 
attend.

Jcuefs • Poupées - Articles de sport 
Patins • Skis - Etc.

RADEAUX
Offrez un cadeau utile; voyez parmi notre assor- 
tim. ni de vaisselle, verrerie, aluminium* coutel­
lerie.

ARTICLES PE CHASSE
Pour les chasseurs, nous avons tout le nécessaire 
qu’il leur faut.

VENEZ EN CONFIANCE AU MAGASIN s
MICHAUD
Rue St-Dominique

PERRON
Jonquière

de performance, d 
bcau.é supérieures.

Le nouveau Pontiac répond fiè­
rement à une question que se po­
saient de nombreux automobilistes.
Ne serait-il pas possible, se deman­
daient ces conducteurs, de changer 
la méthode de changement de vites­
ses de manière à nous permettre de 
changer les vitesses sans écarter la 
main du volant de direction)

Or. les ingénieurs de la General 
Motors ont apporté leur attention à 
ce problème afin de trouver une so-j
lution pratique et satisfaisante. Et : !!. u « l "

• 4 • . , Le levierc est ainsi que le nouveau change­
ment de vitesses positif “Hand-I- 
Matic” des modèles 1938 est of­
fert au public automobiliste qui ne 
manquera certainement pas de s’y 
intéresser vivement.

Ce contrôle a pris la forme d’un 
p.*t:t levier placé juste au-dessous 
du volant de direction qu’il dépasse 
de quelques pouces pour être à por­
tée commode de la main droite du 
conducteur. La sécurité suj)érieure 
et la facilité de fonctionnement ne 
sont pas les seuls avantages de cct-

soit peu observateur, c’est qu’il n’y 
a plus de possibilité que la graisse . l)OUr 
s’échappe du changement de viles- nou'cau s>
ses au risque de tacher les vête-|re5SOrls »)0ur ef et d‘imélio-
merits. Lt puis, il va sans dire que rer considérablement la tenue de 
le conducteur de la voiture éprou- roul?' Ie c,onf°r,1 de roulement et la j 
vera plus de facilité au volant, conduite. Le Master de luxe a con- 
puisqu’il pourra en tout temps gar- les Scnoux mécaniques ent.ere-
der ses mains au niveau du volant. m ,m couverts qui ont remporté un

beau succès.
acteurs et ingénieurs d’au-• • • m I

qui assistaient récemment
à Oshawa,

siasmc de ceux qui ont eu la chan-1 garèrent ae concert que le nou-
ce de l’essayer lors d’une récente jvel embrayage a diaphragme tip-

toc-matic des Chevrolet 1938 me-
Vü. I ritait d être placé au premier rang

! des grands développements de l’an-,
P

■s temps. Les nouveaux Chc-, Mme Napoléon Tremblay lais- Un so!o de violon par Mlle Mar- 
vroJet i Master et Master Spécial s, dans la peine une fille. Mme ' ueritc Gauthier. Allocution par M.

i se présentent avec un Odilon Tremblay, née Mane-Lout- i |e chanoine Joseph Lapointe, aumô- 
,-sterne de suspension a se, trois fils. MM Francois et Adé- ! nivr. q Canada. Bénédiction du

Très Saint Sacrement.lard Tremblay, de St-Fulgence et
M. Harry Tremblay, de Berlin. , #

Ce programme fut fort apprécie.
P11J4• On goûta surtout la conférence de

i M. l’Aumônier qui choisit comme
sujet “Le bon journal” et la ma-j

A la famille en deuil, nos

Les ingénieurs se disent confiants M , .
que ce nouveau genre de change-1 ,s reda 

......  ...........i................. tomobilc

sincères sympathies.

M. et Mme Odilon I remblay

ment de vitesses recevra un bon ac­
cueil. Il a d'ailleurs suscité lenthou- ! à.. ^ avant-première.

h m* déclarèrent de concert
vel embravage à d1

et _
remercient tous ceux fjui leur ont 
témoigné de la sympathie en cette 
circonstance, soit par l’offrande de 
m sses. de bouquets spirituels, ou 
d’une visite à la maison mortuaire.

nière de le reconnaître parmi tant 
de publications de toutes sortes qui 
peuvent nous paraître bonnes par 
certains comptes rendus 
qu'elles affichent.

Service de Matelas
Paul Ragé Enrg., manuCat tm in <1« ma* 
triai rt son «nier»; non» en laison iussi 
la reparation. Rru.bourrafr dr imtiblr* 
tr!» que chr»te»*ficld», chaite», 
no» travaux sont dcminlcctc» »-t 
ti». Nous allons chercher et délivrott*. U 
marchandise â domicile dan» le» c ntr» 
Chicoutin i et Lac St-Jean jusqu 
*i ettiie de» chemin». Appel*-/ 271 
Atelier >ltur au No 403. rue St Du • •ini­
que, Jonquii re.

ARRETEZ ! ARRETEZ !

j
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ni rétri ! Montreal Jobln 
- St Joseph. Québec.

religieux

a va ni-premiere.
Bien que placé au niveau du 

lant. ce changement de vitesses

frent tous les styles de la série Mas­
ter de luxe à l'exception du coupé 

nombreux avanta- sPort* tnais c"<>s comportent pir

On ne 
van pou»’

fonctionne sur le principe ordinaire. ! 1 a!'.m‘ nombreux avanta- ^ nn J^n dJïi
Un ingénieur de la General Mo- gcs sur I embrayage precedent il y contre un cabriolet, un sedan de II­
. ^ .1 .. . ' • h la nression i>Ius léycr** sur la né- vrai5°n un s^dan a / p aces nu on

vit pleinement qu’en 
beaucoup d’autres.

Coyau

i An i ter. 
et 21 ,
examiner i on qraud t hoix dr i 
dises, 3 étapes retr plis à plein­

’ citr de to*itr» sortes «lr lin^e 
tir 'cconde-r* nin: rhrm *rs d<
bins pantalons d’ouvrage, 
markmaw. snus-vètr- rnt». rt« “• •
ces On» tous lr» jour» de la nt/us »*I!» 
mar-hnndisc *!»• première qr »!it 1» 
meilleur assortiment de litige te Qui* 
S*»«*. }*''% s ***»i»nx ••nur rn *• erça» •* - 1 
voyageur*. Demande* catalogue >; ati»

21 
rnr/ 
han- 
ap»* 
il et 
ivail, 
t he*.
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tors, causant de cette caractéristi- * a Pr“51on l,lus cfur la P<= , . . . .. . rl
que nouvelle, expliquait que le le- j!alc- Accroissant durant la course: “ rou'e Pas dans Ia serlc Master)
vier. sur la colonne de direction, est i engagement plus doux et '** dc 1

plus souple. jStionnemcnt plus souple, oa cons­
truction est beaucoup plus simple, 
son poids plus léger; il est plus du 
rable et ne demande jamais à être
graisse.

Les l’intérieur

e caractéristique nouvelle, puis­
qu’elle offre en outre le maximum 
le confort et de spaciosité dans le 

compartiment avant, qui se trouve 
maintenant dépourvu de toute obs- 
ru< *ion. On ne tarde pas à appré­

cier ces avantages quand trois per­
sonnes occupent le siège avant. Un 
autre facteur qui n’échapnera pas 
à l'attention de l’automobiliste tant

^ ] l’engagement plus doux et le fonc-
111 VC V. Jl

relié au changement de vitesse au 
moyen d’une tringle et d’un câble, 
et qu'il peut être monté, descendu, 
poussé en avant et tiré en arrière.

ajouta-t-il, “est neu­
tre quand il est parallèle au bas de 
la planche de bord. La petite vi­
tesse est en haut, en arrière; la mar­
che arrière, en haut, en avant; la 
deuxième vitesse, en bas, en avant, 
et la grande, en bas, en arrière."

Il est vrai que le Pontiac a con­
servé son dessin fondamental et ses 
proportions générales qui furent très 
populaires Tan dernier, mais rien
n’empêche qu’il présente une foule , , e . , ,
de raffinements de nature à rehaus- j M^hqucs perfectionnes, les car- 
ser la beauté de son gracieux pro-1 ro^r,« F «Iut monacier à toit-tou-j 
filage. La série spéciale comprend ( ^ essieux arriéré hypoides

trois 
ces

le luxe.

Encouragez nos
annonceurs. Faites lire le Progrès

carrosseries, a 
comme à l'extérieur, et les châssis, 
révèlent un raffinement systémati­
que de caractéristiques déjà éprou­
vées par les propriétaires de Che­
vrolet.

On retrouve également dans tous 
les modèles ces caractéristiques qui 
ont tellement contribué à la supré­
matie de Chevrolet dans les ventes 
du domaine des bas prix: les freins

Goûtez \a Cascade !
t

wmm•VA*V.M7J » *' * • * I

> modèles: le coach à cinq pla- de ,tout f1-'105 ,nlrodu1,ts cn l93/,- 
avec malle; le sedan à cinq pla- L'’5 changements du système élcc-

AUX TRAVAUX DES CHAMPS IL FAUT
UNE SANTÉ SOLIDE...

Allez donc labourer, retourner lo terre si vous n'over pas de 
force dons les bras, si le dos et les rems vous font mol à lo moindre 
fatigue, si vos jombes sont foibles, si vous n'avez pos d'oppétit, tt 
le sommeil ne vous repose pas! Il monque alors certains éléments 
à l'organisme; les PILULES MORO contiennent ces éléments 
créateurs de santé et celui qui les emploie constate rapidement le 
retour de son appétit, de ses forces et de sa vigueur. Voilà plus de 
40 ans que ce bon tonique donne la force et la vigueur aux hommes 
affaiblis, nerveux, épuisés, souffrant de douleurs de dos, de reins 
dues à l'épuisement.

"Je travaillais très fort comme cultivoteer depuis plusieurs 
•«nées et }e suis deveee épuisé; je m'éveillais le matin avec des 
douleurs aux reins et je me sentais fatigué et faible toute la journée.
Je me décidai de prendre les PILULES MORO. Après quelques
boites, mes forces revinrent graduellement et je me suis rétabli avec ce tonique. Je suis content de recom­
mander les PILULES MORO comme tonique très efficace. Je certifie n'avoir reçu aucune rémunération 
pour le témoignoge ci-dessus ni aucune promesse de recevoir quoi que que ce soit en argent ou autrement, 
directement ou indirectement; en donnant ce témoignoge, je le fois dons le seul but de rendre service â des 
hommes malades comme je Toi été".
T, . .c. .. v e (Signé) Joseph LEDUC
Témoin (Signe) Y* P. 19, rue Elgin, Granby, P. Q.

Pilules Moro, par la postas 60* la botta ou 3, 61.25.

PILULES MORO

N

Cia Médicala Moro, 1611» ma S.-Denls, Montréal,

ces avec malle et le coupé d’affai­
res à deux places.

La série de luxe présente les mo­
dèles suivants: coach à cinq places 
avec malle; sedan à cinq places 
avec malle et coupé sport à quatre 
places avec strapontins.

trique comprennent un nouveau mé­
canisme de démarrage semblable à 
celui qui est employé dans des au­
tos General Motors plus coûteux. 
Il a un embrayage spécial et une 
avance automatique du contrôle des 
gaz, assurant des démarrages faci­
les et positifs. Il y a aussi un mon*

U*»;
iV«>•Va*

* i
V

c- • » . •* i t I laSc accessible et à l’épreuve des
oi important soit-il, le nouveau' - . « »• i ,

genre de changement de vitesse n'est 
pas la seule caractéristique intéres­
sante des nouveaux modèles 1938. 
Il y cn a beaucoup d’autres, dont 
le levier de frein d’urgence à déten­
te de sûreté, le siège avant inclina­
ble et ajustable, le rouleau de sé­
curité à l’arrière du siège avant, 
un cordon de sûreté comme porte- 
couverture dans les sedans, une 
planche de bord de sûreté dans les 
modèles de luxe c! un nouveau gen­
re de planche de bord dans les mo­
dèles de la série spéciale.

Le 9 décembre 
à la radio

Jeudi, le 9 décembre, de 8 h. 
I 5 à 8 h. 30 p.m., Radio-Canada 
va nous présenter de Winnipeg un 
programme de '‘bonne entente" mu­
tuelle entre 1rs Anglais et les Fran­
çais du Canada.

C'rst la chord? de l'Ecole Lord 
Selkirk, une des écoles publiques de 
Winnipeg, qui en fera les frais.

Vingt-deux enfants de langue an­
glaise chanteront dix chansons de 
notre folklore franca’s.

Ce choeur sera dirigé par Mlle

intempéries de l’accumulateur.

Les styles de carrosseries sont 
aussi nombreux que d’habitude. Les 
lignes Master et Master Spécial of-

se Thibault, au piano.
L’organisateur de ce concert est 

M. Godias Brunet, professeur de 
franç ais à l'Ecole Lord Selkirk de 
Winnipeg.
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Pourquoi ne pas prendre avan­
tage de notre longue expérience 
dans l'organisation de voyages par 
terre ou par mer? Nous sommes 
à votre entière disposition. Spécia­
lité: Croisière aux Antilles.

Adressez-vous à C.-A. LAN* 
GEV1N, Agent du Trafic-Voya­
geurs, Pacifique Canad.cn, Gare 
du Palais, Québec, représentant 
toutes les Compagnies de naviga­
tion océanique ainsi que toutes les 
Agences de Voyages, ou à P.-E.

Eunice Crookshanlcs. professeur de.GINGRAS, Agent de District, 
chant à cette école. Madame Loui- IGare Windsor, Montréal.

^Maintenant..
les connaisseurs de bons vins du Québec 
peuvent déguster à loisir les Vins "Cascade" 
—dont la force est garantie par les fabri­
cants de "Branvin", les vins fortifiés les 
plus populaires au Canada. Produits d’un 
ancien procédé de fermentation lente, ces 
vins, blanc et rouge, du type Porto et 
Sherry, réjouissent le coeur et font voir la 
vie en rose . . . Vous ne pouvez acheter 
meilleure valeur.

ROUGE et BLANC... PORTO et SHERRY
(Fermenté lentement)

JORDAN WINE COMPANY. MONTRÉAL
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PIERRE L’ ERMITE

Pare-toi pour la mort.
Nuages gris d’automne...
Départs pour les cimetières...
Tout aujourd’hui, rappelle la 

Mort.
Les feuilles s’agitent au bout des 

branches, comme des mourantes qui 
tendent les bras à quelqu'un ou à 
quelque chose...

... Les feuilles superbes... splen­
dides!...

... Les feuilles, couleur de peau 
de lion... les feuilles, couleur de 
flamme... les feuilles qui sont de 
I or, de la pourpre et de la gloire!

La forêt, sous le dernier soleil, 
est devenue une somptuosité.

Dans ce gris qui l'enserre de tou­
tes parts... dans ce linceuil qui se 
traîne sur la plaine... dans le vent 
glacial qui souffle sur la montagne, 
la nature hautaine, se drape en des 
couleurs merveilleuses avant de des­
cendre à la boue du tombeau.

3f.3f.9f.

Quelle leçon pour les humains 
qui ne veulent pas regarder la Mort 
en face... qui refusent de vivre en 
sa compagnie, alors qu’elle est la 
grande réalité de la vie!

Car la mort, elle est partout.
File submerge la vie. comme la 

mer submerge la terre.
On ne peut pas plus la décrire 

qu’un peintre ne peut mettre l’océan 
sur sa toute petite toile.

Y Y Y

File est l’aboutissement de tout.
Je la vois sur la figure ravagée 

de ce pauvre vieux qui. tout trem­
blant, passe près de moi, les genoux 
déjà ployés vers la terre...

Mais, je la vois aussi sur la fi­
gure de cette jeune fille, trop pâle, 
avec des pommettes trop rouges...

Cet homme, au torse bombé, à 
la carrure puissante, je l’ai vu tom­
ber d’un seul coup... Un capillaire 
du cerveau qui s’était rompu sous 
l’afflux du sang...

Toute joyeuse, cette famille 
montait dans sa voiture pour une 
belle randonnée de campagne... F.t, 
le lendemain, on les apportait tous, 
entre quatre planches, dans le ca­
veau de mon église.

•Y* Y Y

Non seulement la Mort nous as­
siège de sa réalité, mais tons les 
jours. rIL nous associe à son oeu­
vre de destruction, et nous oblige. 
<*ommn des esclaves, à travailler 
pour elle.

Les nlus sensibles d’entre nous 
•ont obligés de tuer, ou de profiter 
lu carnage des au*res

Ce chêne superbe, roi de la fo­
rêt. on Ta bat îra...

l’éta’s hier dans une ferme, au 
milieu d’un troupeau de mou­
tons... Je regardais ces bêtes con- 
ti.mP-s se presser autour de moi... 
Le berger portait sur ses bras deux 
p-ti»s a"p~rniy que. b Mante et in­
quiète. suivait leur mère.

Pendant que je les caressais, un 
boucher est venu... Il a marqué de 
rouer une douzaine de moutons, et 
emporté les deux petits agneaux 
i>our les égorger, le soir même.

Y Y Y

M arqués de rouge...? Nous le 
-ommes tous.

Un pionnier du ski au Canada

On part pour la vie en chantant, 
comme ces personnages de “la Mar­
seillaise” que Rude a sculptés sur 
1 Arc de 1 riomphe... tous issus du 
même bloc... du même sol., .de la 
meme histoire.

Jeunes, vieux, riches, pauvres, sa­
vants, ignorants... tous s’en vont 
vers le même sacrifice.

Les uns l’acceptent...
Beaucoup refusent d’y penser...
Quelques autres regardent en ar­

rière...
Mais, en avant, en arrière, les 

yeux ouverts, ou les yeux fermés, 
c est la Mort toujours...

Y Y Y

Quelle méditation à faire dans 
ces immenses nécropoles des cime­
tières parisiens!

Il y a, sur la terre, infiniment 
plus de morts que de vivants.

Ft les vivants doivent tout à ces 
morts, auxquels ils ne pensent pas.

I <>ut!... Les champs cultivés... 
les forêts profondes... les maisons... 
Ic* meubles... les églises... la
langue... les arts... les traditions... 
les idées... les enthousiasmes... le 
capital de gloire, et cette flamme 
d’idéal qui empêche les humains de 
devenir des bêtes.

Qui pense, en écoutant de belles 
choses, à prier pour l’artiste loin­
tain qui nous en fait jouir...?

Notre reconnaissance devrait al­
ler jusqu au fond des millénaires 
vers Homère. Moïse, et plus loin 
encore.

Y Y Y

Aussi, comme ils sont fous ceux 
qui. par raison, ne font pas ce que 
la nature fait par instinct.

... Ceux qui ne préparent pas cet­
te chose, terrible et suprême, qui 
s’appelle: leur mort.

Un auteur moderne vient d’écri­
re un livre sur la Mort douce. Son 
idée maîtresse est celle-ci: Nous 
nous exagérons beaucoup "le désa­
grément qu'il y a à mourir”.

Je l’attends, ce monsieur, à ce 
moment-là !

Montaigne, plus sincère, disait: 
"Ce n’est pas la mort qui me fait 
peur, c’est de mourir”.

Personnellement, je ne me suis 
jamais habitué à voir mourir.

Avoir connu..* aimé un être vi­
vant. pensant, rayonnant... Ft tout 
d un coup, poser ses lèvres sur un 
front glacé...

Où est-il...?
I lorriblc !

C’est ici que, lumineuse et uni­
que consolatrice, se lève la foi... no­
tre chère foi chrétienne.

Alors, mais alors seulement, 
bienheureux ceux qui meurent dans 
le Seigneur!

Ft meurent dans le Seigneur 
ceux qui, écartant les “amuseurs” 
qui encombrent la vie, ont intensifié 
en eux la lumière de Dieu.

... Ceux qui. vivants, ont posé 
d**s actes qui les empêchent de mou­
rir.

Ne pas être oublié!...
Ft pour ne pas être oublié, col­

laborer à de “l'éternel”.

Ce sont les créatures qui ou-

Obsèques de 
Enoch Martin
i -ni semaine

On a réalisé un genre tout à fait j 
nouveau de ventiaitcurs de capot 
qui fournissent des ouvertures invi-, 
siblcs pour laisser échapper la cha-j 
leur du moteur. Cet innovation a 

I permis de conserver au capot toute ;• i* •. » i _ i:__ i

Rien ne fait tant de bien que de 
faire du bien.

Lcgouüc
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Les paresseux ont toujours envie 
de faire quelque chose.

VauVenargucs

dernière eurent lieu J sa simplicité de ligne.
à Kénogami les importantes funé­
railles de M. Enoch Martin, décé­
dé à l'âge de 64 ans et 9 mois. 

M. le curé Henri Fortier a chan-

S.MITII-JOIIAN. «.

11 n’y a probablement pas parmi 
les nombreux skieurs que 

compio maintenant la province de 
Québec, de figuro qui soit plus 
avantageusement connue que celle 
de II. Smith-Joîmnnscn, l'anima­
teur do presquo tous les grands 
tournois de ski et le créateur de 
la plupart des pistes qui sillon­
nent les l^iiurentides. Originaire 
do Norvège où, comme tous ses 
compatriotes, il apprit ?i skier dès 
l'enfance, Smlth-Johannsen arri­
va à Montréal au début du siècle, 
alors qu’une paire de skis était 
encore considérée nu Canada com­
me une curiosité. Depuis, il n'a 
cessé, par son eutliousiasmo et 
son travail d'organisation, de po­
pulariser chez les nôtres un sport 
dont les adeptes se chiffrent au­
jourd’hui par milliers. L’hiver 
dernier, le Pacifique Canadien

s'assurait sa collaboration pou. *. 
publication de la nouvello carte 
do ski des Laurent ides. Encore 
récemment, c’est lui qui était 
chargé do diriger les grands tra­
vaux qui ont été exécutés au lac 
lîcauport. près de Québec, pour 
doter cette région pittoresque de 
tremplins pour les sauts, de pistes 
de slalom et de sentiers pour le 
"cross-country”. Bien qu’il ait 
maintenant dépassé la soixan­
taine, Smith-Johonnscn est encore 
classé comme un as du ski, et sa 
virtuosité sur les planches, dans 
uno descente fl pic ou sur une piste 
tortueuse, est toujours un sujet 
d'émerveillement pour beaucoup 
do nos meilleures "Jeunesses". M 
H. Smitli-Jobannsen habite Mont­
réal; il est le père do Bob Jo- 
hannsen et de Miss Peggy Johann 
son, deux des meilleurs skieurs 
d*» la pro\ince.

Un grand cadran à l’extrême 
gauche, sur la planche de bord, 
contrôle un commutateur d'éclaira­
ge indiquant quel est le faisceau lu-

Pensez-y en décembre....
te le service, assisté de MM. les mineux en usage. Quand le faisceau 
abbés Paul-Eugène Lamarre et Al- supérieur ou de conduite sur la 
fred Bergeron, aumônier des Syndi- ^ grande route est en usage, un petit 
rats catholiques. Au choeur on re- point lumineux brille au sommet du 
marquait MM. les abbés Antoine ( vélocimètre pour rappeler au con- 
Grenier et Joseph Lavoie, vicaires. ducteur qu’il doit atténuer ses pha- 

Les porteurs étaient MM. J os. rcs lorsqu’il rencontre d'autres voi- 
Beaulicu, Jos. Northan, Thomas turcs.
Aubut. Isidore Royer. Antonio 1# .. . ,
Gervais et Napoléon Déry ! Ln dc,ai1 «"Portant. qui est en

Le regretté défunt laisse ses fils. m™c un. changement radi-
MM. Conrad. Robert. Armand, caI’ esf\ ,a l’05'1101? dc 1 accumul?' 
Ulric. Herménégilde et F.ddy; une lcur- Un accumulateur étroit, du
fille, révérende Soeur Véronique, I ,y^ * Vnp *7,,1c ran«€C dc plaques, 
d'Arthabaska; un frère, M. Jos. ! a I[cniP,aCl’ 1 ancien genre d accu-
Martin. d’Arthabaska; une soeur. mula,cur ct PIac* ,,c lon8 du
Mme Arthur Aubut. de Kénogami. niotcur .ous le capoh II est main-

A la famille en deuil, le Progrès ^nant facile à atteindre ct à servir
sans déranger les occupants de 1 au­
to. Cette nouvelle position a per­
mis de réduire la longueur des fils 
électriques et de la perte de cou­
rant. Comme résultat, l’accumula­
teur fait démarrer plus vite que s’il 
était à la place qu’il occupait au­
paravant. et c'est sûrement un fac- 

Toujours acclamé comme vedet- leur important en temps froid. Un 
te de la parade d’élégance. Olds-! conduit, dont l’ouverture d’admis- 
mobilc a sûrement maintenu sa tra- -d011 est placée à I avant du moteur, 
dition pour 1938. La performance fait passer de l'air dans le compar­
a reçu sa part d'améliorations, et les tintent de l’accumulateur pour main- 
systèmes mécaniques ont été raffinés t»nir une basse température en temps 
pour donner des milles additionnels chaud.
de service de tout repos. L’empattement de l’OIdsmobile

f arm, les caractéristique* six de 117 pouces. Le mot-iir
suscitent Je plus d interet, mention- i< • r\c i1 .. . . , . . développe )j chevaux. Les modèles
nons la nouvelle planche de bord ct d„ carr0Mprip 5ont. |, COBC|, h cjn<r 
le tablier de sccunte un change- awc mal|r Ir coup<; couver-
ment qui a modernise le genre con- : , (>,p nvrc sii.g0 ext(çrjeur. |e coup(:

sport avec strapontins et |e sedan à 
cinq places avec malle. Tous les 
modèles fermés ont la carrosserie! 
Fisher monacier à toit-tourelle.
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offre ses sincères sympathies

Oldsmobile
1938

Faites 
i m p r i m e r

vos
cartes de 

souhaits

à votre nom
Vos cartes personnelles auront toujours ce je ne sais 
quoi de partie ulicr sans pour cela vous coûter beaucoup 
plus cher que des cartes ordinaires.

Différents formats, vignettes au choix.

SCÈNES CANADIENNES ou ASSORTIES
12 Cartes imprimées ....................  S 1.90
25 “ “   2.75
50 “ “   4.00

100 “ “   6.25

VVt

nu
ventionnel de planche de bord. Il 
va sans dire que la glace de sécuri­
té est d’équipement régulier dans 
toutes les fenêtres.

Les lignes de la carrosserie sont 
plus basses et plus nett-s qu’aupv ! 
'avant. Les ailes sont d’une largeur | 
extraordinaire, plus enveloppantes 
•t de métal plus épais que dans les

C est par pitié pour 
qu’il y a des pauvres.

Mme Sicctchinc

es riches

7 LIBRAIRIE 
RÉGIONALE

— inc. —
f 2, avenue Labrecqiie

CHICOUTIMI

blient...
Le vrai tombeau des morts, c'est 

le coeur des vivants.
1 ):eu n'oublie pas...
Je trouve cette pensée... cette 

préoccupation... cette obsess on 
d’une manière constante, dans mon 
:eu ri r de Saint-Cdilc: Ne jamais 
être oublié!...

Y

Aussi u que
JOUR
UNE

Quels articles poignants j écrirais 
sur ce sujet avec mes seuls souve­
nirs !

A l’enterrement de telle artiste 
prestigieuse, on s’écrasait... Le ca­
tafalque disparaissait sous les 
fleurs... Les photographes s’embus­
quaient dans les confessionnaux... 
Les journalistes assiégeaient les cou­
loirs...

Un an après, il y avait dix-sept 
personnes à son anniversaire.

On n’a pas insisté, la seconde 
année...

Ft si on prie encore pour cette 
artiste, et si on priera toujours, c’est 
parce que, en un jour d'épreuve* 
elle a fait pour une pauvre église, 
un geste de bonté dont, à sa mort, 
elle ne s’est même pas souvenue 
mais que Dieu n’oubliera jamais.

Demain, les journaux du boule­

vard feront les statistiques des en­
trées aux cimetières.

Ce sera tout. Et ce sera bien peu 
pour l’inquiétude qui pleure en nous 
tous.

La Mort, mystère immense, de­
mande plus que cela.

5a méditation a toujours été la 
source de tout détachement, et le 
principe de toute force.

C est elle qui alerte sans cesse 
notre âme: “Sois toujours prête!...”

C'est elle qui, dès ici-bas, nous 
fait monter sur ce plan supérieur 
oj ! on vit déjà dans la sérénité de 
la grande paix de Dieu.

Préparons notre mort... Parons- 
nous pour la Mort...

Pierre L’ERMITE

*

H

ENCOURAGEZ
NOS

P-I ANNONCEURS

Pour mieux se diriger sur les pistes ~|

5*3M
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Un cadeau UTILE par ex- 
ccJiencc, rien d’autre ne pour­
rait mieux plaire à une femme 
que cette lessiveuse “CON­
NOR”.

La Reine des 
Lessiveuses

Différents modèles, differents 
prix, mais la même satisfac­
tion toujours, quand il s'agit 
d’une “CONNOR”.

MODÈLE
33 ........... $ 81.50
60 ...........  101.50
60, P.......  111.75

Au. comptant ou à termes, 
sur demande.

-iRll

.va- . ro '

Le* cartes dc aki des Uaurentidcs rendent de (rends services aux skieur»-

GAGNON & FRÈRE
1 MAGASINS DE MEUBLES

Chicoutimi • JonquiÀre - Kénogami - Port-Alfred 
St-Josoph d’Alma - St-Jérôme - Roberval

Pour encourager ct faciliter les 
excursions en skis fl travers 

la région rI pittoresque* des Lau- 
rentldes, véritable dédale do mon­
tagnes, do vallées tortueuses et 
d’épaisses forets, la compagnie du 
Pacifique Canadien a publié l’hi­
ver dernier dci cartes très préci­
ses de touto la contrée qui s’étend 
do Shawbridge. au cud, Jusqu'à 
Label le, au nord. Ces cartca, im­
primées en plusieurs couleurs, 
donnent tous les renseignements 
topographiques, les contours des 
montagnes, indiquent les habita­
tions, Vos forêts, les cndro.is dé­
boisé r ct font voir, en lignes rou­
ges bien distinctes, toutes les pis­
tes h suivre pour voyager sans

rLsquo do s’égarer. Au nombre de 
deux, ces cartes do ski sont Indis­
pensables pour qui entreprend des 
randonnées de "cross-country" 
dans les Laurentldes. Elles se 
plient commodément et se glis- 
rent dans la poche. Inutilo de 
dlro que leur publication a été 
bien accueillie des skieurs, qui 
savent apprécier les servions 
ru’cllcs peuvent rendre, en mémo 
temps que la sensation do sécurité 
qu'elles no manquent pas d’inspi­
rer sur certaines pistes solitaires.

Notre gravure fait voir deux 
skieurs, complètement équipés 
pour le "cross-country", en train 
de déterminer leur position sur 
une carte de ski du Pnciflquo Ca­
nadien.
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UN COURS UNIVERSITAIRE

LE CONCOURS DE POPULARITE CANADIEN 
DU LEVAIN ROYAL —peut assurer l’avenir 
d’un jeune homme ou d’une jeune fille!

ENSEIGNEMENT, PENSION, CHAMBRE, TOUS FRAIS
PAYES , pendant 4 ans à toute université au Canada.
OU $3,000 EN ARGENT! 124 autre prix de grande valeur!

REGLES DU CONCOURS

TOUT près de vous . . . peut-être 
meme dans votre propre foyer . . . 
se trouve un jeune homme ou une jeune 

fille qui rêve sans espoir de poursuivre 
un cours universitaire ct d’exercer ainsi 
un jour une noble profession. Et cette 
jeune personne souffrira sans doute 
toute sa vie dc ne pouvoir, faute d’ar­
gent, réaliser son rêve le plus cher.

Vous avez la chance dc venir en aide 
à une jeune personne dc ce genre en 
votant pour elle dans le Concours de 
popularité du Levain Royal.

Aucune devise à trouver, aucun essai 
à composer, aucun casse-tête à résoudre. 
Collectionnez simplement les devants 
des boîtes de Levain Royal. Chacun 
compte pour dix votes pour votre can­
didat. Le jeune homme ou la jeune 
fille qui obtiendra le plus dc votes aura

GRATIS un cours universitaire com­
plet. Et 124 autres concurrents recev­
ront des prix en argent pour défrayer 
une partie de leurs dépenses.

Faites-vous aider par vos amis!
Parlez vos connaissances de ce con­
cours intéressant. Ils se feront un devoir 
de mettre un jeune homme ou une jeune 
fille sur la voie du succès en adoptant 
le Levain Royal — le levain sec que 
préfèrent 7 ménagères canadiennes sur 8.

Voyez à ce qu’ils conservent les de­
vants de boites. Inscrivez sur chacun 
le nom ct l’adresse dc votre 
candidat et envoyez au Le­
vain Royal, Boite postale 
No 7, Montréal,
Qué. Commencez 
aujourd’hui même!

. - '

Pour ne pas gâter votre pain
CUISEZ AVEC DU LEVAIN ROYAL!
• Vou» pouvez toujour* vou» fier au 
Levain Royal pour obtenir de bon» 
réftultata. Chaque gâteau e»t protégé 
par une enveloppe hermétique . . . qui 
lui garde toute « force et %m pureté. 
Le Royal e»t le aeu/ levain »ee am*i 
protégé dc façon spéciale.

Exactement 7 ménagère» canadien­
ne» sur 8 préfèrent de no» jours le 
Royal quand elle» cuisent avec un le­
vain »ec. Le meilleur depuis 50 an»!

Ne vous exposez pas à de» insuccès. 
Achetez le Royal- ef n'oubhex paa 
de fiarder le» devants de bnlteaf

GARDEZ LES DEVANTS DE BOITES! ILS POURRONT 
PROCURER À QUELQU’UN UN COURS UNIVERSITAIRE!

\ Tout garçon ou fille désireux d'aller 
•"fl l’université peut être inscrit nu 
concours de popularité du Levain Royal. 
Vous pouvez inscrire votre propre nom 
ou celui de n’importe qui.
O Chaque devant d’une boite de Le­

vain Royal compte pour 10 votes.
O Adressez les devants de boites au 

Levain Royal, Boite postale No 7, 
Montréal, Qué. Au dos dc chacun, écrivez 
nom ct adresse de votre candidat.
A Fin du concours: le 31 mai 1938. Iyes 

noms des gagnants seront annoncés 
à temps pour l’ouverture de l’année 
universitaire.
C Pus nécessaire d'entrer tout de suite 

fl l'université. Nous paierons les 
frais lorsqu’il vous conviendra de com­
mencer les cours.
g En cas d’ex aequo, le même prix sera 

accordé aux deux gagnants.
Pour rmoognement» mhlitincnrl» »u «ujrt du 
coocour», écrivez au Levain Royal. Boite pétale 
No 7, Montréal, Qué.

LES PRIX
1er prix—Le garçon ou la fille qui réuni­
ra le plus de votes recevra gratis 4 ans 
d’enseignement, pension et chambre, 
avec tous frais ordinaires, à toute uni­
versité au Canada. Ou bien $3,000 
en o-gent.
2ème prix—Une année d’enseignement, 
pension, chambre ct tous frais ordinaires 
ù toute université au Canada. Ou $7S0 
en argent.
3ètn© prix—$250 en argent, assez pour 
payer une année d’enseignement dans 
plusieurs universités.
4cme prix—$100 en argent, assez pour 
payer une aimée de chambre dans bien 
des cas.
5ème prix—$50 en argent, assez pour 
aider un étudiant à payer ses vête­
ments la première année.
Le» 20 concurrent» »uiv«nt» recevront chacun 
$25 en urgent, ce qui le» aidera à ■'acheter leur» 
livre» la première année.
Le» 100 concurrents suivant» recevront chacun 
$10.

Fabrication Canadienne
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Au Foyer
Je <lni\. veux
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Faire plaisir
Faire plais'r! ne reclame qu'une 

pensée, un effort, un gest; charita­
ble, un s'-mpl* don de soi. car n’cs/- 
cc pas s'oublier soi-meme pour le 
bonl cur de son voisin et mettre au j 

profit des autres son coeur et son 
t'oido’r généreux?

Faire plaisir! < 'est cacher ses in­
quiétudes pour le repos de ceux qui 
nous entourent; c'est ne pas écou­
ter ! appel de ses propres ambitions 
pour n'entendre que la Voix de ceux 
qui, près de nous, ont faim et soif 
d'autre chose. C'est souvent consa­
crer, au sen'icc de p’us nécessiteux, 
le meilleur de soi. afin de faire naî-\ 
tre sur des lèvres le sourire qui n'ose 
pas s u aventurer seul.

Faire plaisir/ c'est ne pas songer 
à soi, mais aux autres; c'est avoir 
son coeur sur la main à la portée 
de tous... et ainsi créer le long de 
notre route une atmosphère chaude. 
pleine de sympathie où tendent à 
plonger les mondants d'un peu de. 
bonheur et à se retremper les fai- 
blés et les craintifs.

Faire plaisir! consiste parfois en 
peu de clos*: tn encouragement, 
une parofe bienveillante, un sourire 
approbateur, un regard tendre, un 
silence qui veut souvent dire beau­
coup.

Færc plaisir/ afin de chasser 
chez les autres un ennui qui pisse 
ou ctcmdrr une antipithic. Faire 
plaisir en laissant au coin de quel­
que sentir obscur un reflet de bon­
té. en allumant au sanctuaire d'un 
coeur isolé une lueur d'espoir, en 
semani nour ceux qui passent un 
peu de bien.

Faire plaisir/ c'est offrir à une 
âme p!us pauvre de partager le 
bienfait dr I heure qui coule et nous 
gâte; c'est permettre à un frère, un 
ami, de puiser un peu de joie eu 
creux de notre main; c'est oublier 
que l'on est heureux pour pleurer un 
instant avec ceux qui ne le sont pas; 
c'est parfois prendre pour soi tout 
seul le lourd fardeau des accablés.

La Sainte- 
Catherine

à Paris
l es "caHierinettes”. — 

D’eù v'ent l’expression 
“coiffer sa;nte Catherin 

— La fête pari=ne • i r.

sienne des “couset 
tes’.

CREME 
de beauté

Pour assurer votre beauté, soir et ma­
tin pour nettoyer et protéger votre épi­
derme. employez la crème MEDICA­
LE DIADERM NE. Seule crème 
de beauté non parfumée, sans corps 
gras, entièrement absorbée par l’épider- 
nie qu'elle assouplit et fortifie, ne grais- 

§* se pas. ne tache pas.

Diadcrminc, un écran contre les intempéries.

GERÇURES ENGELURES
Creme médicale de beauté pour le visage et les mains.

DIADERMINE
Demandez aussi la poudre “Diadermine"

IN VENTE

Faire plaisir! à ceux que l'on 
aime, meme si l'on souffre, meme 
si pour cela l'on doit faire taire son 
orgueil, marlc'er sis désirs, piétiner 
son coeur: cela demande de l'hc- 
ro'isme, mus. à qui la tente, edi (Le Devoir)

Paris. le 26. — Dè« la matinée, 
un flot de jeunes filles coiffées d’a­
musants bonnets de panier de toutes 
formes, de toutes couleurs, a envahi 
les grandes artères du centre de Pa­
ris. C’étaient “les cath?rinctt**s*\ 
c’est-à-dire les ouvrières non mar ées 
des maisons de modes et de couture 
qui. déjà. selon une ancienne tra­
dition fêtaient la patronne des jeu­
nes filles: sainte Catherine d’Alex­
andrie. fiancée mystique du Christ, 
vierge et martyre. Autrefois, dans 
de nombreuses églises se trouvait 
une statue de la sainte, dont on re- 
"ouvclait la coiffure le 25 novem­
bre, jour de sa fé e. C’étaient les 
jeunes filles de 25 à 35 ans que 
l’on chargeait de ce soin. De là, 
l’expression “coiffer sainte Catheri­
ne*. pour désigner une jeune fille 
atteignant sa vingt-cinquième année 
sans être mariée.

A 26 ans on plantait une prem è­
re aiguille dans la coiffure; à 30. 
une deuxième, à 35. une troisième, 
et cela signifiait qu'on ne se ma­
rierait plus. Les femmes mariées

. ■ i ——————

effort Vaut le plus grand des bon­
heurs.

Fa re plaisir ne demande pres­
que rien: une simple parcelle de 
bonté, un pur rayon de charité. . 
il suffit d avoir du coeur.

Faire plaisir. . . parait facile, 
sans apprêt ni effort. . . D'où vient 
et pendant qu'à certaines heures 
cela semble parfois impossible, au- 
dessus des vouoirs terrestres, un 
désir irréalisable pour certains 
coeurs même des plus généreux ?. . .

O mystère insondable du coeur

CHICOUTIMI MEDICINE CO.
348. rue Racine—Chicoutimi 
Téléphone: 767

PHARMACIE DUMAS :
2'47-B, Racine Chicoutimi 
Telephone : 783

JONQUIÈRE MEDICINE

165. rue St-Dominique

NOUVEAU HAMEL ENRG.
103 ru* Racine—Chicoutimi 
Téléphone: 334

L. B01LY. ENRG.
381. rue Racine—Chicoutimi 
Téléphone: 733

L-K. LEVESQUE

21. 8 te T ami! le — Kénogami

RECETTES

I humain}i

R. RANTE

Ne courez pas des risques 
inutiles en cas de

RHUMES DE POITRINE
...Soignez tout rhume 
par ce moyen EPROUVE
81 vous avez un rhume & soigner— 
surtout s’il s’agit d’un rhume de 
poitrine—ce n’est pas le moment 
de faire des expériences. Employez 
le traitement dont l'efficacité a été 
doublement prouvée.

Voici ce qu’il faut faire. Il CSt pré­
férable de garder le lit. et de pren­
dre le plus de repos possible. 
Prenez une nourriture légère, ab­
sorbez de l’eau en quantité et veil­
lez à la régularité des fonctions 
d’élimination. Employez sans tar­
der votre Vicks VapoRub, en lequel 
vous pouvez avoir toute confiance.

L’efficacité du VapoRub a été 
prouvée par l’emploi journalier 
dans plus de familles qu’aucun 
autre remède en son genre—et dé- 
montrée de plus par les plus vastes 
essais cliniques des rhumes. c*!t 
aient jamais été pratiqués. (Voir 
détails complets dans chaque pa­
quet de VapoRubj Vicks seul peut 
vous donner des preuves comme 
ccîles-là.

Le Vicks VapoRub est un traite­

ment externe et direct. Pas de 
drogues à avaler—pas de risque de

déranger l'esto­
mac. Vous en fric­
tionnez siinple- 

jt 'îïr, l ?1 ment la gorge, la 
Il—-4 1iJ.il poitrine, et le dos. 

Puis, niettez-cn une couche 
épaisse sur la poitrine, et recou­
vrez d’un morceau d’étofTe de laine 
chauffée.

Avant môme que vous ayez fini 
de frictionner, le VapoRub se met 
à agir directement à travers la 
peau, comme un cataplasme. En 
m:me temps, ses vapeurs médica­
menteuses pénètrent directement 
dans les voies respiratoires irri­
tées, à chaque respiration.

Cette double action a pour 
effet de détacher les mucosités 
— de soulager l’irritation et la 
toux—et d’aider à dissiper la con­
gestion locale. Et longtemps après 
que vous serez tombé dans un 
sommeil réparateur, le VapoRub 
continuera a
vous apport- % mû M 
or du sou.lf lagement. Y

BLANC-NE TACHE PLUS

La pomme es! toujours u * • nour-l 
riture saine, qu’elle soit fraîche, sé- 
chre. évaporée ou sous forme de 
conserves. C’est un aliment facile à 
n-rparer. savoureux et a*Dpét:ssant. 
R en n’est perdu dans une bonne 
pomme. Comme son jus contient 
une forte proportion de p?c’inc. on 
peut l’employer avec d’autres fru ts 
-n-ir d<v**v r du co-p* aux confitu­
res et aux marmelades. Même les 
ép’uchures et les coeurs de po’iim°s 
neuv'nt être ut lises pour faire de 
la gelée. Les rece’tes suivantes sont 
rvtraites du bulletin “Pommes cul­
tivées au Canada’’, pubTé nar le 
Mirrstèr** fédéral de l’Agriculture 
et que Ton peut obtenir gratuRe­

perdaient le droit de coiffer la sain­
te. Aujourd’hui la fête de sainte 
Catherine est devenue la fête de 
toutes les jeunes ouvrières d~s in­
dustries de l'c'eTan^e parisienne. 
Selon la tradition, elles commencè- 
ren* la journée nar ent-ndre une 
mess* dit0 dans l'élis? Notre-Da­
me de Bonne-Nouvelle. Toutes ne 
purent pas entrer, mais cl’es s'en­
tassèrent dans les rues adjacentes.

Après avoir ainsi préludé à la 
journée de fête et après que le cha­
noine Pasteau sou«-dir'*ct'*ur des 
oeuvres féminines leur mit adressé, 
i’~-* n1 M/»r Caston pro­
céda n la bénédiction des bonnets 
traditionnels, puis ce joyeux essaim 
t-r,M-^onnnn a'la f’^’irir ha st-*»ue 
d»» Fur patronne, ou* «/>»»*•*»•! d-'ns 
sa niche située dans l’angle' d’une 
r>*'»cr.n *»i» 4° la r*,/* d*» Clérv
L’après-midi, dans toutes les mai­
son? de couture qui ava’ent offe-t 
un déjeuner à, leurs employées, de 
"MiVs fêt's ont été organisées où 
Ls cousettes dansvent entre elles. 
D'autres se promenaient par les 
boulevards, ou «allaient enterrer 
eaicm^nt l’Fxposihon L°s Parisiens! 
considéraient avec des sourires at-

men*. en s'adressant au Bureau de 
Publieré et d'Extension du Minis­
tère à Ottawa.

Salade de pommes cuites

Faites cuire cl s pommes cana­
diennes fermes jusqu'à ce qu’elles: 
so.ont tout à fait tendres, garnir le 
centre avec des noix et des raisins 
et servir avec une sauce à salade ou 
de la crème fouettée.

Salade de pommes

Coup r en petits cubes un? demi-, 
livre de veau ou de porc froid et 
deux grosses pommes canadiennes 
avices. Ajouter deux t o nichorv ha­
chés. une cuillerée à table d’huile 
d’olive et une cuillerée «à table de 
sel, de vinaigre et de poivre et mé­
langer avec d<* la mayonnaise.

Salade de pommes rouges

Enlever le centre de pommes 
rouges canadiennes de façon à en 
faire dos tasses. Les mettre dans de 
l’eau contenant un peu de jus de ci­
tron jusqu’à ce qu’on soit prêt à les 
remplir. Mélanger des parties éca-1 
les de la pulpe de pommes avec du 
céleri, des pamplemousses et de la 
sauce à la crème. Remplir le centre 
des pommes, garnir avec des cerises 
de marasquin et servir sur des feuil­
les de laitue.

Salade brés Henné

Enlever la peau et les pépins des 
raisins blancs et les couoer en moi­
tiés. Ajouter une quantité égale de 
pommes canadiennes, pe’écs, vidées 
et coupées en petits morceaux, et 
des ananas frais tranchés et du cé­
leri coupé en petits morceaux, puis 
ajouter un quart de la quantité de 
noix du Brésil concassées, en mor­
ceaux, mélanger parfai’cnvnt et as­
saisonner avec du jus de citron. Hu­
mecter avec de la crème ou de la 
mayonnaise.

Salade de crcme

Sa Majesté... 
la mode

Selon Dupréhault, la mode, c’est 
“!? s eu! colonel ayant assez d? poi 
"ne pour faire marcher un régiment 
L femmes”. Typique, mais pasj 
flatteuse, cette opinionI Elle est- 
trop catégorique: l’écrivain affirme 

seul colonel”; celui-ci, c’est Dieu 
aid* de quelques petits lieutenants: j 
“aison, intelligence, coeur et volon- 
■ •. qui puisse faire obéir une armée 

minim*. Il faut remettre les choses 
ni point, c’est-à-dire faire connaî- 
r * ce qu’est réellement la mode, ce 
^u’i! convient de lui prendre, ce 
qu’on doit en laisser. Voilà ce que 
; xposerai brièvement.

bjTcst-cc que la mode? Un être 
apricieux et mobile, tour à tour 

-affiné ou grossier, subtil ou déplai- 
uit. tantôt jolr et de goût exquis, 

nntôt fantasque et franchement 
’aid, qui séduit toute fille d’Eve, 
e ne laisse insensible aucun fils 
d’Adam.

“Il faut user de tout, niais ne 
pas abuser.” Four commenter 
cette citation, j’indiquerai quelques 
moyens à la portée de toutes les jeu- j 
i s fiües et de toutes les bourses.' 
•puisque celle-là qui a du tact reste 
Lrs un juste milieu en mettant 

4’accord sa toilette et ses ressour-, 
ces.

Le premier principe est de ne 
pas dépasser la mesure chrétienne, 
actin', ne pas suivre la mode en 
esclave. Le second est d’ordre cstlié- 
‘ique: il faut non s’adapter à la 
mode, mais se l’adapter l\ soi-mênie; 
trop de jeunes filles oublient cette 
véritable loi du bon goût: avant de 
choisir selon la mode, il importe de 
cho sir selon son genre, sa manière 
d’être, l’n troisième élément du vrai 
chic, c’est la personnalité; pour 
n’être jamais banale, même avec 
un* modeste fortune, une jeune füle 
intelligente saura, de ce qui est mo­
de en général, faire une application 
individuelle; enfin, la dernière con­
dition de la véritable élégance, c’est 
la simplicité, soeur de la distinction, 
ou mieux, la sobriété des lignes, des 
garnitures et des couleurs. Peu im­
porte. pour une jeune fille, que sa j 
robe soit superbe, ou. . . magnifi-1 
que. l’essentiel, c’est qu’elle ait du 
cachet, qu’elle soit impeccable. Cor-1 
taines ir’•sonnes qui sous un pré­
texte futile, vont à l’inconvenance, 
sont très coupables, vu le choix de 
to !ett?s charmantes, simples et dis­
tinguées. seyantes à ravir, en même 
temps que respectables. •

Les modes actuelles, pas toutes 
mais la plupart, sont inconvenantes, 
*' -ce au’J’es enL*vcnf h la rune 
fille sa pudeur et sa réserve; dépla­
cées, parce qu’avec le sens de la 
mesure elles lui font perdre celui du

Indigestion
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lieu; antichréticnncs, parce quelles 
sont contraires à la modestie et au 
double respect de soi-même et des 
autres. La mode est une affaire de 
snobisme pour beaucoup, et d er­
reur sur leur personnalité pour bien 
d’autres; les jeunes filles emportées 
par le courant mondain vont «à 1 en­
contre de ce qu’elhs cherchent, et 
souvent de ce qu’elles sont. Il faut 
donc laisser de la mode tout ce qui 
d'liasse les limites de la convenan­
ce, tout ce qui peut troubler les au­
tres, tout ce qui donne à soi-même 
l’apparence de ce que i on n est pas 
et. surtou'., ce qui amoindrit la dé­
licatesse de la conscience chrétien­
ne.

(Le Bulletin paroissial)

Sacré-Coeur
Sacré-Coeur. D. N. C.

Dernièrement avaient lieu les 
élections du conse ! ch* la congréga- 
lion des Dames de Ste-Annc. Ont 
été élues: président?. Mme L.-P. 
Maltais; v.-présidentes. Mme I lec­
tor Maltais et Mme Johnny Du­
four; trésorière, Mme Lrr.es Du­
four; conseillères: Mmes Ardiur
Dufour, Johnny Levesque, H;ppo- 
ly te Tremblay, Wilfrid Laprisr, 
Jean Gauthier, Joseph Gauthier. 
Arthur Brisson, Auguste Dufour; 
secrétaire, Mme Adolphe I rcm- 
blay, j

Tel que cela a été annoncé, la 
route de Tadoussac «à Sainte-Anne 
doit commencer d’un jour à l'au­
tre. Pour la Côte Nord, ça va être 
un grand développement. Nous es­
pérons que cela va marcher prochai­
nement.

Station d’Hcbcrtville. — D. N­
C. - Noces d'argent. Diman­
che. le 21 novembre dernier, un 
bun nombre de parents et d’amis se 
réunissaient à la demeure de M. 
Bruno Déry pour fêter le vingt- 
cinquième anniversaire de mariage 
de M. et Mme Déry. I out avait 
été préparé à l’insu des jubilaires, 
et cette fête fut pour eux une agréa­
ble surprise.

Après l’émotion des premiers mo­
ments, une adresse fuc lut aux hé­
ros de la fête par leur fils Michel; 
ensuite une intéressante parti * d 
cartes occupa les assistants pendant 
plus d’une heure.

Il \ eut aussi du beau chant et 
d’agréable musique, le tout couron­
né d’un succulent goûter.

Les heureux jubilaires reçurent 
de nombreux et jolis cadeaux de 
huis parents et amis.

De retour. — Mlle Marie Gau- 
dreault est de retour d'un voyage de 
quelques semaines à ( hicoutimi.

Baptêmes. - Le 11 novembre. 
Jos. - Edgar - France-Roger, enfant 
de M. Edgar Tremblay et de da­
me Blanche-Yvonne Lavoie. Par­
rain e: marraine, M. et Mme Ar­
mand Tremblay, oncle et tant? de 
l’enfant.

- —Le 2 3 novembre, M.-Carmen- 
Cécile, enfant de M. Elias Trem­
blay et de dame Germaine ! rem- 
May. Parrain. M. Antoine 'Trem­
blay ; marraine, MIL* Gertrud* 
Tr mb’ay, oncle ^t tant? d** I en 
fant.

L’Almanach a» Pèlerin

Vient d’arriver l'almanach du 
1 ^clerin.

L’almanach que chaque année 
oi attend avec impatience.

Au Service de Ubrairic du Brogrcs

Librairie Régionale ~

25 sous

La vie n'est ni un jour de fête ni 
un jour de deuil; clic est un jour di 
travail.
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1 Jet d Oeuf*

tendris les joyeux groupes de jeunes 
filles La fête des “cathcrincttes” 
°s' en effet devenue la fê*e de la! 
punisse f-'nLn da**s la soLé*, d"* 
grands baN or^anis's un ïv*u par­
tout tard dans la nuit, donnèrent à 
Paris un air de liesse générale.

I ru '.'erre à table de lucre

Battre les oeufs. a;ou*er le v - 
naigre lentement, sucrer, beurrer, et 
assaisonner. Faire cui-e sur de 
l’eau chaude en agitant constam­
ment jusqu’à ce que L soit
épais et lisse, paire refroidir et bat­
tre dans de la crcme fouettée juste 
avant de servir.

Votre caractère !...

Tante Monique répond, dans 
celte page et sous cette rubrique, aux 
personnes qui désirent connaître leur 
caractère par leur écriture, fl suffit 
d'adresser une ou deux pages d'écri­
ture dr sa propre mon et 25 so//>. 
à Tante Momau*. D “Progrès du 
Saguenay", Chicoutimi.
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Vous aussi, vous aurez plus d’agrément avec une 
nouvelle Singer moderne. Et quelle économie de 
temps et d’argent! El le coud avec une telle rapidité 
qu’il vous sera possible de vous faire deux fuis plus 
de choses pour vous et votre intérieur. La nouvelle 
Singer électrique ou à pédale, à marche avant et 
arrière, est munie d’un nouveau système d’abaissc-j
ment de griffe très commode pour les travaux de­

reprise et de broderie. Renseignez-vous sur 
nos conditions faciles d'achat auprès du 
présentant Singer qui passera vous voir.

SINTER SEWING MACHINE CO.
152. RUE RACINE CHICOUTIMI. QUE

t \

l a-ct-vienf. — M. le C uré a 
commencé à faire la visite des clas­
ses cette semaine.

—M. Gustave Guérin est arri­
vé des Escoumains. j

MAL Ezide Desgagné et Jo-| 
scpli Pineault, sont de retour de 
voyage.

-M. Georges Tremblay, de 
Tadoussac, était de passage ici 
dernièrement pour l’inspection des 
Ferres et Forets.

Le représentant Singer autorisé porte le bouton 
illustré ci-contre. Voyez s*il Va!

”Une revue que j'aurais 
dij faire bien avant 
aujourd'hui.

et que toute femme devrait fain "

“L'aune jour, comme pot>M- 
temps. j’entrepris de faire la rc 
vue de ma garde-robe. A mi 
grande surprise, j’ai dÿcouver 
quantité de rob?s, sous-vêtement.s 
garniture.', accessoires et vjt< 
monts de toutes description 
qui aceuiaient très peu d’iuun 
mais dont les teintes étaient 16­

, rement changées ou fanées. C’est 
alors que je soir; ci aux teintu­
res "AMPOLLINA” que m’avait 
plus d’une fois conseillées uni- 
amie. pour en faire elle-même r< 
gulièrement usage”.
‘Comme l'expérience était m 

facile et des moins coûteuses, J« 
la tentai une première fois, une 
deuxième et depuis lors Je n< 
sais plus combien de fols . . . tr! 
lement J’ai été enchantée des ré­
sultats. Je ne regrette qu’ur. 
chose * ne pas avoir suivi le coi 
sell de mon amie plus tôt. D 
fait, chaque année, je mettais 
rancart pour plusieurs dollars 
linge encore très bon mais sim 
Piémont défraîchi " que mainte 
nnnt. grâce aux teintures "AM 
poli INA”. J’utilise après en av< 
changé la teinte, et je puis a u 
me paver des petits luxes que ) 
n'aurals la ma is pu ambition! 
avant cette découverte".

Qui de vous, mesdames, r \ 
trouv rait pas son profit de fai:* 
la m6mr» revu? dans ses tiroir.: r 
sa garde-robe ? N'allez pas vou 
imreir.tT ou il soit besoin d é r. 
un teinturier rie profession pour 
réussir avec les teintures "AM 
POT T TNA" qui sont d'un" extrêu 
facilité d’emolo! et tc'^ncrt Iv.dif 
fôreminent tous las tissus, lain 
sole, co*on. toile ou étoffes mélnn 
nées. Pc plus, ces fameuses tein 
Mires allemandes étant très co: 
centrées c* exc?scIv?men* rêne 
trantss. il en faut la moi1 lé moln 
pour obtenir la roui "tir désirée, et 
vous êtes assurée qu’elles con e* 
veront leur éc1?* même après ri*- 
multiples lavages.

Scrvez-vous-cn dorénavant p n; 
"égayer et rénover vos toile*tr. 
sous- vêtements et transforme: 
l'Intérieur de votre home. ! 
exigeant "AMPOLLTNA" de voT* 
marchand ou pharmacien vou 
ôtas assurée du plus complet sur 
c’r.

] 5c tube

Distributeurs pour le Canada

BARIBEAU & FILS, Levis
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Véritable teintr e allemand* 
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Feuilleton du "Progrès"

Raphaëla de Mérans
par Mlle V. Monniot

N» 64
Vous avez été notre unique amour. 
Pour vous posséder dans l'éternité, 
nous avons travaillé, combattu, 
souffert!... Pour eux, l’apparition 
de leur Seigneur sera déjà le com­
mencement de la béatitude... Ils ne 
trembleront point devant sa Croix, 
car ils Font portée avec Lui.

Indigne d'entrer comme eux 
dans votre royaume, je vous crie 
néanmoins: — Seigneur, sauvez- 
moi du supplice et de la confusion 
des maudits ! Appelez-moi parmi les 
bénis de votre Père!

—Suppliante et prosternée, le 
r broyé comme la cendre, je

vous en conjure, prenez soin de ma 
fini En ce jour de larmes, ou je 
serai jugée, ayez pitié de moil 

—Miséricordieux Jésus, ô Sei­
gneur! préparez-moi, — et donnez 
dès maintenant à Celui qui dort 
dans ce cercueil, — le repos, c’est- 
à-dire le bonheur éternel I

Pie Jesu, Domine,
Dona eis requiem!...

Baignée de pleurs, — mais de 
pleurs qui rafraîchissaient mes 
yeux et soulageaient mon âme, — 
je restai ainsi, méditant et priant, 
pendant que s'achevait le Saint-Sa­
crifice.

—Oui, je me confesserai; — 
n’importe à quel prêtre! La grâce 
de Dit u ne m'aura pas en vain sol­
licitée cette fois encore... Je ne ré­
siste plus... J’étais trop malheureu­
se... — Le monde ne saurait me 
consoler... — La vie m'échappe; 
songeons du moins à sauver mon 
âme! O mon Dieu, tout est là...
— Ne me perdas ilia die! — Ne 
différons plus. Si je sortais de ce 
temple sans m’être confessée, je ne 
retrouverais peut-être plus la ferme 
résolution qui m'anime en ce mo­
ment... — Quand la foule sera dis­
sipée, j’irai à la sacristie demander 
un ecclésiastique.

Mais à mesure que s'écoulait cet­
te foule, mon coeur battait plus 
fort; mon courage diminuait. Bien­
tôt, m’arrivèrent cinquante raisons 
de remettre au lendemain matin:

—L'heure n’est pas propice. On 
va probablement commencer les vê­
pres. Le clergé doit être fatigué. Il 
n'y aura pas de prêtre disponible. 
D'ailleurs, je ne suis pas préparée à 
cette confession. Je ferai mon exa­
men tantôt; et demain je reviendrai.
— Décidément, remettre est préfé­
rable.

Je me levai pour partir. Ayant 
jeté un coup d'oeil sur 1e ciel éclair­
ci, je regardai une dernière fois le 
confessionnal... — Un cri perçant

m’échappe... Une sueur froide 
mouille mon front. Je retombe dé­
faillante sur ma chaise...

Un vénérable prêtre, en aube 
blanche, ouvrait la porte de ce con­
fessionnal; et ce prêtre, c’était Lui. 
l'Abbé de Ber mont J —

II vient à moi avec inquiétude: 
— Qu’avez-vous, Madame? me 
demande-t-il.

—Mon père! mon père! m’é­
criai-je. ne retrouvant sur mes lèvres 
que l’appellation d’autrefois.

—On m'avait dit...
—Quoi donc? — Achevez, ma 

fille.
—Cet enterrement... On préten­

dait...
—Que j'étais mort? — Hélas! 

non; c’est un ami bien cher, mon 
collègue: le deuxieme vicaire de la 
paroisse. — Mais vous. Madame, 
n'etes-vous pas la fille que j’ai pieu- 
réc comme morte? Raphaëla... Ma­
dame la comtesse de Mérans, Dieu 
vous a-t-il ressuscitée?

—Oui, puisque vous voilà, ré­
pondis-je, souriant à travers mes 
larmes. — Voudrez-vous m'enten­
dre demain matin?

—Pourquoi pas à l'instant, ma 
chère fille?

—Je ne suis pas préparée... — 
Je vous raconterai...

—Entrez au confessionnal, mon

enfant. Vous vous préparerez tan­
dis que j’écouterai la personne qui 
m’a fait demander. Ne résis oris pas 
à Dieu. C'est Lui qui vous rend 
à moi...

N’était-ce pis vrai? — l’entrai; 
je m’agenouillai sur ce banc des 
pénitents, d’où 1 orgueil m’avait 
écartée, pour me rendre l’esclave de 
mes pasiiors.

A la voix du divin Sauveur que 
j’avais imploré enfin, le démon était 
chassé... Et quand le démon fut 
chassé, le muet parla.

Mes premiers aveux sortirent len­
tement, difficilement... Puis, com­
me le flot se précipite impétueux 
quand La digue est rompue, 1 impur 
limon déborda...

Puisque je n'avais pas eu le 
temps d'examinci ma conscience, 
mon confesseur me conseilla de 
prendre pour jalons, dans cette té­
nébreuse recherche, chacune des 
obligations qu’. m'avaient été posées 
par la volonté divine; — Comme 
enfant de Dieu et de l’Eglise; com­
me épouse, mère, belle-fille, maî­
tresse de maison, amie... — A cet­
te lumière, mes torts s'éclairèrent 
instantanément.

Mon Albertinc, tu sais ma vie. 
Tu peux donc comprendre l'éten­
due de ma honte et de mon repen­
tir, en me voyant telle que j'avais

toujours été. — Plus d’excuv’s, de 
faux prétextes... Plus de voiles!

I avais manqué a tous ttks de­
voirs de chrétienne.

L'égoismc et l'orgueil, au lieu de 
l’incessant dévouement, d? l'humble 
abnégation commandés à l’épouse! | 

L ego.sine et l'orguc l, au lieu de 
la tendresse désintéressée, de la 
constante vigilance d’une mère 
pieuse, voyant en scs enfants des 
âmes destinées à la vie éternelle!

L'égoïsme et l'orgueil envers ma 
belle-mère, plus encore que je n’en 
avais montré à ma mere et à mon 
père; — nul respect pour son âge 
et son expérience; nulle compassion 
pour scs souffrances; nulle affec­
tion pour l'aïeule de mes enfants I 

L'cgoïsme cl l'orgueil envers nrs 
inférieurs; ne m’étant jamais inquié­
tée de leurs besoins ou de leurs pei­
nes. Ne songeant qu’à tirer d’eux 
tout le parti possible; c: les reje­
tant froidement, lorsque je n’avais 
plus besoin d'eux. — Un domesti­
que malade, c'était mon service qui 
souffrait. — Un événement malheu­
reux pour d’autres.' cmpc-hait-il 
mes plaisirs? C'était moi qu’il fal­
lait plaindre. — Moi. je n aviis 
en vue que moi, dans mes préoccu­
pations, mns désirs ou mes craintes.

En amitié, n'avais-je pas été plus 
coupable encore, recevant davanta­

ge et ne rendant pas plus!
Docile aux sages conseils, j'eus­

se évité presque tous lis malheurs 
sous lesquels j? gémis maintenant. 
— Je n’eusse pas exposé mon fils, 
ni laissé mourir loin de moi ma fille. ;

Je ne me fusse pas aliéné le 
coeur généreux de mon mari. Sans 
mes audacieuses désobéissances, j? 
n’aurais pas appelé sur moi la 
mort.., |

O mon Dieu, que ces douloureux 
exemples ne restent pas stériles pour 
mon Albertinc!

Certes, ma fille, je ne prétends 
pas affirmer que si tu me ressem­
bles dans mes égarement, tu me res-i 
semblcras dans mes expiations. 
Dieu ne punit pas toujours en ce 
monde. Il remet souvent à plus tard 
l'exécution de ses sentences.

Il est patient parce qu'il est éter­
nel... Cependant, si nous observions 
mieux, — étant plus sincères et 
plus humbles, — nous compren­
drions quelquefois pourquoi nous

sommes visites par l’affliction. N*»us 
reconnaîtrions qu’ell? es* cou 
une juste punition et toujours une 
preuve de la bonté qui veut 
salut.

Nous perdons nos biens t - 
rels; — c'est qu° nous y 
attaché nos désirs de telle sorte, que 
nous négligions pour la terre noî 
immortelles destinées.

Nous nous voyons ravir un e n 
chéri... Peut-être, hélas! lui avions 
nous donné tout notre cocu*, ou 
b’.iant qu? Dieu, en formmt et 
coeur, s'était réservé d’en être K 
dominant amour.

Notre ranté, sur laquelle nou! 
comptions avec une foi aveugle, 
s’altère soudain... Nous nous étions 
établis ici-bas, comme devant y vl 
vre éternellement. Mais quand h 
sol s'ébranle sous nos pieds, nous 
sommes obligés de regarder le Ck4- 
la demeure permanente I

(A suivre)

Le “Progrès du Saguenay”
d d Syndicat des Imprimeurs du Saïunay, Lfit.
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REDACTION et ADMINISTRATION: 12. av. LABREcgUE
TELEPHONE: No 457.

ABONNEMENT:
CANADA: $2.00: A L'ETRANGER: $3.00



w

■‘tV-* U

}-&
" ' J

M.■■‘f.

v

« -A

Vf
V4J

vw

fffl
■ M■ifva

■

B

m

M

i
i

i
t
t

J!
C.
ns
>T
le

ms
cl

LE PROGRES DU SAGUENAY. JEUDI. 2 DECEMBRE 1937 PAGE 7

L’orientation..
(Suite de la 3c page)

capital foncier, fonctionnarisme, 
commerce, industrie, agriculture, ar­
tisanat, finance, travaux intellec­
tuels. **A cette liste devraient 
s'ajouter naturellement des associa­
tions de consommateurs, de locatai­
res, etc., non encore formées chez 
nous et qui sont un rouage nécessai­
re de l'organisation corporative. 
Plusieurs de ces corporations se prê­
teraient naturellement à des divi­
sions nombreuses. Il est impossible, 
travaillant sur le papier, d'en indi­
quer, meme d'en prévoir le nombre. 
La corporation de l'industrie, par

dements inopportuns.

Bien des gens confondent incons­
ciemment ou volontairement le cor- 

Chambre économique législative. Il poratisme avec la dictature ou le 
n est pas possible de délimiter ce qui fascisme. Rien cependant n'est plus 
est du domaine politique ou ce qui faux. La dictature est un régime po- 
appartient à l'économique. Une con- litique par lequel un seul homme 
fusion inévitable des pouvoirs et des j concentre entre ses mains les pou- 
compétences serait source de désor-^ voirs de la nation. Les pays recou-*

A Ste-Annc
Dans les écoles

ECOLE ST-JEAN:BAPTISTE 
(Frères Maristes)

Concours Je novembre

dres et une chambre de plus risque- rent parfois à ce gouvernement 
rait bien vite de présenter les me-J d'autorité lorsqu'ils se sentent im- 
mes défauts que l’on reproche au puissants à défendre autrement la 
parlementarisme. (2) ) I paix intérieure. Le fascisme est une

Cette objection sérieuse valait dictature qui se fait une mystique 
d'etre signalée, bien que nous de l'Etat et prétend lui asservir tou- 
n*ayons pas l'idée d'examiner cette. tC5 les forces de la nation — indi­
question plus longuement. Le cor- vidus. familles, associations. Entre 
poratisme social ne cherche qu à ces formes politiques et le corpora- 
soulager 1 Etat de pouvoirs qui nor-( tisme social, qu’y a-t-il de commun? 
maternent doivent être attribués à Absol

7e ANNEE: Valmond Trem­
blay, Charles-Aimé Gauthier, Mar­
cel Renald, Jean-Baptiste Maltais.

6e ANNEE: J.-Marie Trem­
blay, Gaston Petit, Thomas-Geor­
ges Côté, Laurent Gauthier. Paul- 
Henri Tremblay.

5 e ANNEE: Donat Renald. 
Jean-Louis Gagnon, Léo Gravel, 
Gilles Boucher. Louis-Paul Le- 

ne veut pas Rest.

nald, Raoul Wcaner, Jean-Paul 
Turcotte, Louis-Marie Boucher.

ECOLE SAINTE-AN NE

Concours Je novembre

Se ANNEE: Elisabeth Renald.
7e ANNEE: Pierrette Dufour, 

Georgette Desbiens. M.-Thérèse 
Desmeules. Kilda Tremblay. Ruth 
Gravel.

6e ANNEE: Lucie Chouinard, 
Brigitte Gravel, Fleurette Gravel, 
Françoise Dufour. Brigitte Des- 
chesnes.

5e ANNEE: Lilianne Dufour. 
Rose-Yvonne Lavoie, Charlotte 
Gravel, Pauline Gauthier, Georget­
te Caron.

I 4r ANNEE: Raymonde Si- 
I mard, Gilberte Gauthier, Lucie

Lettre au “Progrès”
Chicoutimi, le 29 nov. 1937.

Le Progrès du Saguenay,
Chicoutimi.

M. le Directeur.

La semaine dernière, j’ai donné 
un résumé des propositions du Cré­
dit Social qui peuvent s’adapter a 
notre système monétaire actuel en
l'améliorant considérablement. Elles | qui sert à faire démarrer un moteur, 
ont été l'objet des réflexions que je 1 Cet appareil s'appelle démarreur en 
vous ai soumises jusqu’à présent. ! français.

La mise en pratique de ces pro-

Corrigeons-nous
A PROPOS D'AUTOMOBILE 

SPARKING PLUG

L’équivalent français de sparking 
plug est bougie J*allumage.

STARTER

C’est parler anglais que de don­
ner le nom de starter à l’appareil

positions n’a rien de compliqué.

Clutch est un mot anglais. Cet ap­
pareil porte en français le nom 
d‘ embrayage.

Dcclutchcr, c'est débrayer ou dé- 
sembrayer,

On dit communément: “Pèse sur 
la clutch." On devrait dire: "Ap­
pui sur la péJale J'embrayage."

La Société Ju Parler français 
au CanaJa,

Université Laval, Québec.

AVIS PUBLIC

L’équivalent français de self

i . • » •"«•vM.vi.i uwi.v.u eut auuuuwa « /AusoJument rien. Cel
et constituerait ^cllc ^ùle^unc^im* or®a,?*s.mC8 inférieurs; il ne tend dire que le corporatisme ne puisse 4c ANNEE: Ravmond-Marie Chouinard. Rolande I remblay,

posante mosaïque de 
conseils. Nos syndicats

Tout le monde peut en comprendre j starter est démarreur automatique. 
l’opération pourvu que la chose lui rn avm/ 
soit expliquée. J ai pense, alors.
qu’il vaudrait mieux que le plus Le crank est, en français, la ma- 
grand nombre possible de gens nivelle du démarreur.pas précisément à modifier les ca-' s établir dans un pays concurrem- Gravel, René Couillard, David Pierrette Côté. . . ( . r » f \ r \

syndicats et drM d- Ce serai»' mcnt h la dictature, ni que cette l.aforge Jean-Claude f remblay. j 3e ANNEE: Yolande Ville- ™n‘>,r!sscn' parfaitement cette por-, Crankcr. francisation de 1 anglais
, ouvrier, ac-iUnc m,ur dc froire quc ]cs réfor-j dernière ne puisse aider à son déve- Benoit ' Desbiens. I/...«-Philippe neuve. Angélique Brassard. A!i~>c »’rlnc,Palc <lu »>'s,wnc mone,a,rf in,nk- a **» ‘•t^u,vale", fran«a,s

manict..i- . n . i r • i Créditiste. C’est pourquoi je me, J'émaner à la ______ _ Cote, Julienne Moucher, Françoise, , , . j .*•. j' 1
r âMliM u v j î cessairement ou de préférence de me que certains régimes dictato- 3e ANNEE: Jean-Paul Tur-!Côté. propose t onncr es pc 1 es e qjjjTCH

groupant toutes les corporations de i* t . C1, .J , • n ? \MVirr n n 1 • n m monstrations pratiques la-dessus, aui i •, * . , , chambardements dans I organisation riaux, ont instaure chez eux des rc- cotte Sylvain Simard, Maric-Ch. 2e ANNEE A: GabrielJe-Ma- . . 1 • ,,la localité, serait organisée dans des Etats. .... - ......... 1_____ rO.Li i ruJi—A r.„J rie leaner Tr.mkl,, cours dc. n05 roun,ons mensuelles. Nous donnons le nom de dutch]

'.Q

province. Les questions d interet légiférer par lui-ménic, sans obéir! iature et s'accommode facilement de
regional, discutée, d abord dan, « aux dircclives dc l’Assemblée Lé- b, democratic. Quant au corpora-
divcrses associa ions professionnelles gislative? Ce serait retomber dans llsmc SOcial, le seul qui nous inté-
pu.s dan, le, chambres locales, arn-, |a difficulté que nous venons de ren- resse ici. .1 ne tend en aucune fa-
m.raient ensuite a la chambre regio- contrer ct instituer une dualité dc|Çon à modifier les régimes politi- 
nale qui les étudierait, non plus au . ... — • 1 '

, a m m r r u p • 1 a o lires p.m.,^e AIN IN LL B: Françoise . . . 1
I remblay, M.-Thérèse Gravel, ,tuI r*

Chez la gent écolière du village Reine-Marie Gauthier. Marguerite 
de Ste-Anne, la

tutls en donnent une idée. j mes sociales s accompagneront né- (opponent. L’Italie fasciste, de inê- Tremblay.
^ rc corPor&hve. cessairement ou de oréférence de m#» mi#» r*#»rl.nnc rputrn«»« rîirtn|Q- ^ ANNI^E* Jean-Paul I UT-_____ _ .

ré- cotte, Sylvain Simard, Maric-Ch. j 2e ANNEE A: Gabrielle-Ma- j .our5
gimes basés partiellement sur le cor- Gravel. Lucien Chouinard, Cas- rie Lespérancc, Rachel Tremblay,! . . . . . ..

Mais alors la question se pose de poratisme politique, et c’est c<» qui pard Blais Napoléon Roussel. [Germain C ôté, Serge Tremblay. | ^ln. .?n liU V . * a I appareil qui établit la communi-
. nouveau: comment s'établissent les a tant contribué à populariser l’idée* ’ f , f f J I Florent Turcotte. troisième vendredi de^chaque mois callon entre le moteur et les organes

. • Ces chambres locales enver- relation* de l'Etat avec les corpo-l saugrenue que fascisme et corpora-!^0 H°n P°rlcr Jans ,cs eCO,cs 2e ANINIEF* B- FnnrniJa ô hrcs ou lout ]c mo,K,c est ; qu il doit mettre en mouvement,
raient ensuite des délégués aux rations? Lc Conseil Economique tisme sont inséparables. ! Sainte-Anne
< ïam >res regiona es correspondant quc réclament tous les économistes En fait, même le cor|>oratisme 
aux regions economiques de notre <je nolrc |)ays aurait-il pouvoir de politique peut se passer de la clic-

chaque municipalité dont l’impor­
tance justifierait cette organisation.

Province tie Québec.
District dr Chicoutimi.
No 7181

DANS LA COUR SUPERIEURE
< Procédure »o.nniairr)

VILMOM) UAGNON LTLE. corpora* 
t|on lé|{alrment conatltuée nynnt non 
bureau d'affaire» dan» ta ville de Kéno- 
Kami, district de Chicoutiri’i.

Demanderesse.
VS

CORDON SMITH, cl devant de Jon 
tjuière, maintenant de lieux inconnu».

Défendeur
Il e»t ordonné au défendeur de crm» 

paraître dan» le moi».C hiccmtiml. le 22 novembre l*>)7 
(SiKné) Joseph f) AS DURAND.

P. C. S
VRAIE COPIE

«SiKné»: Joseph DANDURAND.
P C. S

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS

question du Bon 1 *1*r**ml>lay. Esther Tremblay, 
est à l'ordre du' ^ ''rc ANNEE A: Mar*11* \ < 11* • IFi! lion. Madeleine

rgucrite 
Simard. Aline

# ... , j - w . - parler national, tel est lc but du pro- ANNKL B: Raymond
seul point de vue d’un crouDcment Ît'01',? ctûbllS5anl un Elal dans.‘lues, (d) comme le prouvent les es- gramme. Tous et avec un cntliou- Savard. Gaspard Grave!, Laval 
^pomtdev-ueduni grouuement | Etat. Un gouvernement ne peut ,c|,ais qul cn ont été faits en Suisse j L™ marqué, se sont lancés dans

Parler Français

Apporter un modeste, mais effi- ^ ôte, Ghislaine Boucher, Reinc-
cacc concours à la défense de notre Andrée Desbiens.

1ère ANNEE B: Ray

professionnel ou d'une localité, mais d£..,artjr d(.
- • V------------------------------

Gravel, Denis Gravel, Jean-Louis
son

intértês de tous les groupements pro­
fessionnels dans toutes les loc

... 1x>jn» de vu, d„, L.,olnt _f ... V r- autorité: il n’a pas ct ,.n Belgique. 11 ne cherche qua ct. ,r;.s louable mouvement d’Edu- Coulombe.
- • • le droit de la diminuer en la parta-, |cur donner l'appui d’un conseil cnljon Nationale et se proposent CLASSE ENFANTINE: Irè-

;ene Duthoit a la-des-j économique pour les décharger de d’accentuer graduellement ce mou- ! ne Gagnon. Marie-France Bou- 
I I ^ . •• m vAvw.vntcs remarques: La ! tâches qui ne leur appartiennent pas. j vement. (cher. Lévis Côté, Marthe Blais.
'Yl/burc-iu d’études recevra,’» le, î!^'5'10" du ,ôle économ,?ue clc( H Ih-u| donner lieu à quelques lois [ c ?9 novembre, sous le haut et Marie-Joséphr Gagnon.
U • ,a rcctvnit les ( Etat a etc souvent mal posée, nous nouvelles; il impose aux parlements distingué patronage d,- M l’abbé ,, ,

communications de, chambre, loc a- dll.,|. Ne voyant dans l’Etat que ccrtaines obligations à son égard.1J fi^Murte curé de la paroisse. Uga8C P°“r
!e, en ferait le triage et complete- U gouvernement, on s’est demandé afin que |’oeum. qu’ü tend à é.a- L;. *• • * ’ ’ P’* ‘ nnCcmbr'
ra,t do55,f'rs a'anl lcs lrans' quels sont \cs domaines oü c’est lui blir ne soit pas à la merci de ma- L A

va

le mois JeI . v,‘a".« wuillSauutw a son egaru. J..R. Martel, curé de la paroisse.
lieu la proclamation solennel-'

mettre aux chambre, régionales ! ce^i où'.......... - «c .u-, |e dc, Lauréats du Bon Parler Camp Ste-Tbérèse^e-l’Enfant-
4__Enfin toute question intéres , ■“ ■ ^.f'ucl* sont ccux noeuvre, politique,, mais les charge- Français. M. le Curé, avec son Jésus: 107 de moyenne; camp No­

tant le pays tout enber relèverait de ^ lalsser. fa,.rC; A,nS1 t*?SCC' la mlmmcs 9.“'' Paonne nej coeur d’apôtre et de patriote, dans tre-Dame-du-Bon-Conseil : 99 de
l’Office national de fo c-s SuT ^ ^ , T l' I sensiblement la const.- Unc magistrale allocution, ne trou- moyenne.
. 11 n . jCS l0,s ProduJ- vernement ne doit a lui seul — tou-| tulion d un pays. Il n est qu un fais-

tivcs, groupant des représentants de ,c collaboration extérieure a lui ceau d’organismes professionnels 
toutes les corporations délégués par étant supposée exclue — exercer j mis au service de l’Etat, que ce der­
!>-, chambres régionales. | aucune fonction économique. Et il nier soit démocratique, monarchique

y*t . ^bonal des forces PSt également vrai qu’il ne doit se ou dictatorial,
productives tiendrait lieu, je presu- désintéresser d’aucune. En tout des |-t. corporatisme social aura mê­
me d un conseil economique naho- ( collal>orations s’imposent, et en tout Int. p|U5 de chances de succès dans 
m! qui est un rouage indisncnsablc aussj l’Etat doit garder, à la faveur un pays démocratique. Pour qu’un

toute d unc surveillance attentive et d un ordre nouveau réalise des réformes Maristes) : méritent une mention
arbitrage solidement informé, les durables, i! faut qu’il soit l’oeuvre spéciale pour l'appréciable succès:

d» nny’t'm. •

Lorsque notre mentalité vingtiè­
me siècle se sera familiarisée avec 
cette nouvelle conception d une mon­
naie au service de l’homme, il sera 
facile d’expliquer ensuite l’escomp­
te compensé, ce merveilleux complé­
ment du Crédit Social dont je net 
vous ai pas encore entretenu.

Ce qui est odieux dans lc système 
monétaire actuel, c’est l’injustice qui 
en résulte pour le travail. (Injustice 
que le Crédit Social va faire dis­
paraître.) Et ce qui est curieux, \ 
c’est que la population ne paraît 

| pas s’en apercevoir.
Merci de votre hospitalité.

Philippe TREMBLAY.
Président du cercle d’étude du 

Crédit Social de Chicoutimi.

Vainqueur: Mlle Brigitte Gravel,
✓ » nrxn r . _ n . a . _l__

■ *V-1 -* iM *
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^.. vt Sri*
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V
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A-

. 6c année. 805 jetons. 3e ct 4e clas-
que des paroles encourageantes Vainqueur: camp Ste-Thérèsc- 

à l’adresse et des professeurs et des de-l'Enfant-Jésus. . . mm n i • n
élèves our le beau travail accompli Champion: Mlle Elisabeth Re-; scs* Va,n9^cur: Mlle Gabrielle-. 1.
dans la paroisse. ' nald. 8e année, 907 jetons.

Ecole Sainte-Anne (Soeurs de
LUTTE: 1ère et 2c classes.

AVEZ-VOUS PENSE À
OFFRIR

voir ci-

du corporatisme. Il faut de 
nécessité doter chaque pays de cet 
irtrarnsme qui sauvegarde l'intérêt 
rénéral en unifiant les tendances des 
diverses corporations et en rmpê- 
hant l^urs activités dc s’orienter
Tr* J'é-o'Mtic professionnel ou ré- d’où qu'elles viennent.” (3)
’ ona! L^s taches du conseil éco-j Mieux vaut donc, semble-t-il, 
nomique seraient de réunir e» de 
'Oiim-ttrc à T approbation du Con­
* i! des Ministres les consritutions '

N.-D. du Pon-Conseil), 
dessous.

Ecole St-Jean-Baptiste (Frères
une

L Espérance, 503 jetons. 5c et 6e 
classes. Vainqueur: Mlle Madelei­
ne Simard, 661 jetons.

AUSSI

grands intérêts généraux et perma­
nents de la nation: s’il le faut, c’est 
à lui de briser les égoïsmes indivi­
duels et collectifs, les résistances,

collective et graduelle d’un peuple j obtenu durant I 
et non pas la réalisation hâtive bre: 
qu’un seul homme impose à sa na­
tion sans qu elle soit préparée à ce

e mois cle novem

les corporations et Ps contrats col- 
Vctifs de travail d * régler Ps Iiti- 
"*s rntr'' le* professions ou 1rs ré- 
jior.s d’ordonner la production en

Camp “Dollard”: Donat Re- 
changcment. Or, dans les pays dé- na^d» Ovide Gravel, Léo Grave!.

. inocratiques. aucune autorité ne J^^n*N°cl Roivin, Albert Desro-
n accorder au Conseil Economique forcera le peuple à se plier à cette s‘crs* Maurice Gagné. Ernest Boi- ; 
(jue les attributions que j ai enume- discipline nouvelle. C’est lui plutôt Napoléon Roussel, Mane-Ch. ,

haut ou d autres de ce, qui, obéissant aux directives de scsrées plus 
genre, et le maintenir sous la dé- économistes ct dc ses sociologues, 
pendance de 1 Etat. Le Conseil E- réclamera l’ordre nouveau dont il 
conomiquc recommanderait au Con-' Lacera lui-même l’agcnccment avec 

. . seil des Ministres telle loi sociale, j une patiente et sage lenteur. La s:m-
omn anî d* s renseienements sur les idle réforme économique qu’il croi-, plicilé des premiers schémas fera 
marches ct en soumettant au couver- ralt nature à favoriser l'ensemble graduellement place à des cadres et 

constitua des projets d* loi Ju pays; il réviserait les règlements des organismes plus complexes qui 
économique e* social. Bref. jcs corj>orations avant de les sou- renfermeront et réglementeront tou- 

i ien de rc qui concern* I«a direction mettre à l’approbation de l’Etat. J tes les activités économiques du 
-s affaires ne lui serait étranger. mais ce dernier serait seul juge de pays concerné, afin de les plier à 

C est P conseil économique qui toutes ces questions et c est à lui une discipline génératrice d'un réel 
sert de lien entre les corporations qu'appartiendrait la direction dc la progrès parce qu elle fera régner 

TFt**t. Comment se fera cette vie économique. Une législation ef- partout le bien-être ct la paix, 
jonction^ comment le corporatisme ficacc devrait appuyer les mesures 
social s'embrvt',ra-t-il dans le cadre proposées par le Conseil Economi-

:iem°nt
Tordra

Dolit qu" de la nation? Ainsi, dans que, pour empêcher que des influen­
ça province de Québec, devrons- ces politiques n'en viennent contra- 
nous confier aux corporations le rier l’oeuvre. On pourrait par ex- 
«oin d'ôüre les r^résent^nts dc no- cmplc établir la procédure suivan­
te Conseil Législatif? C’est ce que te:
Dréconisent certains défenseurs de I.—-Le Conseil Economique pu-

ordr** nouveau. A leur avis, la Plierait dans la Cazctte Officielle 
‘hambre des députés continuerait tous les avis qu’il soumettrait au

Gravel.

Camp “d’Iberville”: Paul-Hen-j 
ri Tremblay, Marcel Renald, Th.-; 
Georges Côté. Charles-Aimé G%u-; 
thier. Rémi Maltais, Jacques Re- '

Pour 1«*m 
ferme «*t 
pl ri ri air.

AU PREMIER FRISSON
PRENEZ

‘Ptoinkittevr»nm imivi 
PREVIENT

RHUMES, GRIPPE, BRONCHITE

1m*90£!1CJ| de lit
Ira travaux en 
il Faut une ali­

menta lion nutritive et 
Fortifiante. Riche en fer 
et en sels minéraux, la 
méluMMc llarhades Kxtra 
Fine au t lient itjuc ajoute 
A tout reput* une M»eur 
cléliciru*»e—aur la Lablc ou 
iIuiim lu cuinine.

S'ouhlirx fuu ferigtr Is 
lljrhmJe I l.trrj /•#■# fmt
J€ matifut llcms.
15

MELASSE
BARBADES

m 2

BEAU CADEAU....
Venez le choisir dès maintenant où 
la varié e est si grande dans tous 
les articles.

ARRÊTEZ À LA

Ferronnerie Generale
Entrez voir les mille suggestions qui 
vous sont présentées dans les ma ;ni- 
fiques servie s de table, l'ais^ellc. 
l'errerie, . î rgrntcric. Coutellerie, 
etc., etc.

Faites mettre de côté votre cadeau; 
profitez tlu choix actuel.

V

\ y i T1 <3î'

îi»w

! - *

t

La Cie de Ferronnerie Générale
VENDUE A LA MESURE PAR VOTRE EPICIER

r 50, rue Racine Té!. 26! CHICOUTIMI

Le corporatisme cependant, com­
me tout système social, n'a de va­
leur que par l’accord des volontés 
de la nation. Dressons-rn les ca­
dres de la façon la plus parfaite 
possible et nous aurons travaillé vai­
nement si nous n'obtenons pas la 
coopération des diverses classes so­
ciales et si nous n imprégnons pas, 
celles-ci de cet esprit de justice ct !

. • t
;

u.r

de défendre du suffra®'* u*»iv#*rsal. Conseil des Ministres. Le public ex- t|e charité qui résulte de Taccepta- 
■xlors que le sén^t à qui s-rait ré- errerait, de cette manière, une sur-, t;on des lois divines. L’histoire té- 
servé* toute législation d’ordre éco- veil lance rigide sur les activités de! 
nomiqu** et social serait élu par les cct organisme, 
corporations. Ou encore il y aurait

V - %

leux chambres des dénutés: Tune, 
élue par les corporarions. dirigerait 
a vi* économ’que; l’autre, élue au 
suffrage universel, s'occuperait de 
•oute .autre question.

C e système n'a pas seulement des 
partisans. "Nous ne sommes pas 
convaincu, écrit Julien Lescaze. par 
les arguments des partisans d’une

2.—L’Assemblée Législative de­
vrait adopter ou rejeter cn bloc tous 
les projets de loi qu’il soumettrait. 
Seul, un vote des deux-tiers des dé­
putés pourrait les rejeter. Il serait 
ainsi impossible à ces derniers de rc-

rnoigne que toute société humaine 
est vouée à la ruine si les préceptes 
4e la morale n’en constituent pas le 
fondement.

Ce n’est pas en vain que l’Evan­
gile a été prêché aux hommes. Us 
n'ont pas le droit de croire que le 

| catholicisme doit régler sndement la 
1 vie individuelle ct familiale; leurs

if

i

î»
•A*?. N •

■>
rv-;.

/•y

tarder une législation efficace pour, . .. . . ^ ,
i ^ • j * actes publics doivent ctre cn accorddc simples considérât ons dc parti ; . . . . .

:i |A.., ;__ complet avec la foi qui determine.il leur serait impossible egalement . 1 . , ... . ,,
j»___ ___ ,___ i._______ _________ leurs attitudes quotidiennes. L nom-,
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LA JOIE dans la famille
avec an RA DIO VICTOR

C'est le CADEAU IDLAL pour NOËL
Au delà de 12 modèles 

différents 
de

i•n'A.

d’en dénaturer lc sens par des amen-

dnir-1 V

CARTES de NOEL
et du

NOUVEL AN
SPÉCIAL

Cartes de Noël et du Nouvel An, 
valeur régulière jusqu’à 35c.

Pour 5e et 10c
Venez voir notre assortiment qui est

considérable.
Aussi cartes de souhaits imprimées 

au nom du client.

l3l»i/pRflCinE CHICOUTimi. fc/.670
Il -Mil :» L-g -J1J i J W~L-14 ■ lit J :l ^Vl I ■ i. >--t J ^

me sans esprit religieux devient un' 
loup pour l’homme, car il a rejeté 
la seule puissance capable de frc:- 
n°r ses passions. Les sociétés n'é- 
rhapp"nt pas à cette conséquence. 
Vouloir continuer à maintenir les 
affaires cn dehors de toute influen­
ce morale, vouloir continuer à bâtir 
une sociét'* matérialiste entièrement 
vouée au culte de Tor, ce'st faire 
fausse route, c'est aboutir fatalement 
à l'échec. C'est un fait indéniable: 
l’ordre nouveau devra faire appel 
avant tout à l'esprit religieux et ci­
vique de ses participants s'il veut 
s’établir sur d^s bases stables. A la 
mvsrique révolutionnaire que les 
rommun stes font miroiter devant la 
o Misée des travailleurs, à -la mysti­
que de ITtat que les pavs* totali- 
%**ires dressent devant la volonté de! 
^urs sujets, sulastituons la mystique 
de la paix sociale par l’accomplisse­
ment dc nos devoirs à l’égard de 
ms roîicpovens. par l’obéissance 
aux lois de la justice.

( I ) Comment établir /’Organisa- 
§:nn CorporafiVft au Conida, E.S 
?.. 1936. No 272. p. 21 et suiv.

(2) L'Ordre Nouveau, Mont­
réal. 5 mai 1937.

(3) E.S.P.. No 268. Pp. 28 et,
29. . I

(4) Voir à ce sujet: Nouveaux 
Aspects du Corporatisme, Gaétan 
Pirr'u. Sirey, Paris, 1935, pp. 20
et 21. 1
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Le radio “VICTOR” est en tête pour les per­
fectionnements anaortés à tous Fs dét.ai's du 
son, de la réception, dc la syntonisation, de la 
sélectivité sur toutes longueurs d’ondes. 
Demandez une démonstration à toutes les suc­
cursales GAGNON tSc FRERE, et profitez 
des avantages qu vous sont offertes* p’us cros­
se allocation pour votre vieux radio; termes 
d’une durée plus longue; installation ch z vous 
avec l'antenne spéciale et d'autres libéralités 
(pic seul Gagnon & Frère accorde à sa clientèle.

Soyez, vous aussi, un dc ces clients satisfaits!

.4» ; T,

Remarquez le style des cabinets 
"ViCTOR”. le luxe et la beauté 
qu’ils reflètent; ce sont les plus ri­
ch's (|ue l'on trouve sur le marché.

^ JH
—7 - .->■ y
*4

•

Gagnon 6c Frère (Meubles)
— 7 MAGASINS -

CHICOUTIMI KÉNOGAMI ST-JOSEPH-D’ALMA
JONQUIÈRE PORT-ALFRED ST-JÉRÔME ROBERVAL

S
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Conseils de S. Éminence
aux ouvriers catholiques

Voici un résume du discours pro- nèrcnt que de biefs extraits. Pcn- 
nonec par S. E. le cardinal Ville- dant ce temps, nos ouvriers se lais- 
neuve à la journée syndicale de «aient mener par des doctrines ré- 
Donnacona, dimanche dernier: volutionnaires. Si on avait écouté

S. Fi. le cardinal exprime d’a- le Pape, nous ne serions pas aus- 
bord sa joie de voir les syndiqués de si en arrière.
Donnacona tenir cette assemblée. j Puis S. E. le Cardinal parla du 
Après avoir souligné les leçons con- communisme. Avant 1917, il y 
tenues dans le discours de M. Char- avait la tyrannie en Russie. Maîh- 
pentier, Mgr l'archevêque révèle tenant, c'est la même chose avec la 
qu’il connaît le président de la C. différence que c’est pire, l^e corn*
T. C. C. depuis de longues années 
alors qu’ils sc rencontrèrent dans 
une sorte de conseil supérieur des 
syndicats où S. E. Mgr Gauthier, 
archevêque coadjuteur de Montréal, 
avait appelé dix prêtres et dix laïcs.

A cette occasion. S. E. it Car­
dinal avait pu connaître les idées 
justes de M. Charpentier. “Nous 
avons appris, là, dit-il. à penser de 
façon catholique et je suis heureux 
de constater que vous êtes convain-

munistne nous menace, ma s de fa­
çon hypocrite. II ne demandera pas 
à nos gens de blasphémer le Christ. 
I! tentera plutôt de s’infiltrer, selon 
les directives d'un récent congrès 
bolchévistc tenu à Toronto, dans 
les rangs des employés civils, de 
l’U. C. C. et des syndicats catho­
liques.

Pour corriger des choses regret­
tables. il ne faut pas mettre la mai­
son «à l’envers. L’Eglise reconnaît

de justice ou on oublie de parler de 
charité. Cell e-ci est pourtant une 
vertu. “Je bénis et je félicite votre 
ancien curé: c’est parce qu'il vous 
a faits meilleurs chrétiens que vous 
êtes capables de devenir clés syndi­
qués. Il vous a fait aimer Dieu, il

former des âmes chrétiennes.
“Ne vous étonnez donc pas que

eus que l’Eglise peut vous aider. Ré- la souffrance des travailleurs. Mais 
duisons à néant le sophisme qui pé- elle n'oublie pas qu elle est chré- 
nètre et qui se développe dans un tienne, que le Christ est mort pour 
trop grand nombre de milieux ca- que régnent la justice, la charité et 
tholiques; on dit en certains endroits la patience. On n'oublie de parler 
que “ça ne regarde pas l’Eglise, ni 
le cardinal, ni les prêtres, de s'pc* 
cuper de questions syndicales. Mais 
pourtant, je sais bien que vous avez 
une âme, que vous devez la sauver, 
que vous devez accomplir pour cela 
vos devoirs de catholiques, assister 
à la messe le dimanche: ça me re­
garde et ça regarde vos curés! Com­
me ça me regarde de savoir si vous 
pouvez accomplir vos devoirs de fa­
mille, si vous êtes en mesure de rem­
plir votre devoir d’époux, de père, 
si vous travaillez dans des condi­
tions humaines, ou si Ton vous trai­
te comme des animaux. Ça regar­
de l’Eglise tout cela. Vous êtes des 
hommes et non des machines vivan­
tes. Prenez garde à ce sophisme: il 
est diabolique'*.

Puis S. E. le Cardinal esquisse 
une synthèse de la question ouvriè­
re. Au siècle dernier, s’est consti­
tuée l’industrie. Les machines pro­
duisirent abondamment. Il fallait de 
grandes usines, des centaines et des 
milliers d’ouvriers. Il fallait égale­
ment de gros capitaux. Alors s’est 
constitué le capitalisme. Les indus­
tries étaient dirigées par des foules 
anonvmes et non par des j>ersonncs.
Et le cardinal de donner un exem­
ple de 1’ anonymat du capital 
derne. De ce fait découle que les

Collège du 
Sacré-Coeur, 

Kénogami
Au tableau J*honneur. — Concours 

Je novembre.

Les catholiques 
et le conflit sino-japonais

Changhaï.

8e ANNEE: Edouard Bluteau, 
Claude-Marie Raymond. Jean-P. 
Bourgeois.

7e ANNEE: Robert Bourassa. 
Adrien Boivin. Arthur Côté. Paul 
Raymond. Gérard I lébert.

6e ANNEE: Jean-Jos. Para­
dis, Roland \ achon. Léonard Du­
four, Louis-Philippe Fortin. Jean 
Gagnon.

5e ANNEE A: Dominique
Gravel, Laurier Gravel, Lucien 
Roy. Antonio Deschênes. Ferdi­
nand Pcdncault.

5e ANNEE B: Jean-Marie 
Tremblay. Stanislas Lavoie, Ro­
land Vandal, Jacques Boucher.
Y van Dumont.

4e ANNEE A: Jean-Paul Mo-|| 
rissette. Laurent Bouchard. Léo 
Côté, Roger Desrosiers. René Ray­
mond.

— Quand on s'ima- songé et n a eu le temps de denom- 
gine de loin une guerre, on pense brer ceux dont il sauvait la vie. Zi- 
généralcment que toute 1 activité pa- ka-wci a cette fois encore, comme 
edique habituelle des populations tant de fois au cours de son bis­
es. suspendue; dans un panorama 
de convention on ne voit que com­
battants et blessés. Mais il n en est 
pas ainsi; la vie habituelle doit con­
tinuer. sans doute réduite, dans les 
difficultés et les souffrances, mais 
elle continue.

Zi-ka-wei, le grand centre mis­
sionnaire des Jésuites français, aux 
portes mêmes de Changhaï, n a pas 
encore souffert de la guerre; quel­
ques obus et des balles perdues 
n’ont causé ni dégâts matériels ni 
|K*rtes de vies humaines. Et les 
cours de philosophie et de théologie 
du scolasticat et du séminaire ont 
repris, alors qu'à quelques kilomè-1 
très gronde la canonade. L obser­
vatoire continue scs travaux scienti- 
iques et poursuit la signalisation 

1 des typhons. Le grand collège St-

toire, donné sans compter.
* * *

Au milieu de cette foule, le cho­
iera a fait son apparition malgré les 
vaccinations pratiquées en masse. 
Actuellement encore, la menace 
d’une épidémie n’a pas complète­
ment disparue. La difficulté d’éva­
cuer et d’isoler les malades et le 
manque de sérum rendent difficile 
la lutte contre le fléau. Une équi­
pe de Jésuites et d'Auxiliatriccs îles 
Ames du Purgatoire sc dévoue jour 
et nuit au chevet des cholériques.

Buick 1938

Ignace a lui aussi rouvert
i \ m\'i- I * t, .» i il tes. se fondant momentanément, par4e ANNEE B: Roland 1 rem- : .* ... . .... * 1. . . i t > r ' raison d economic, avec 1 ecole nor-blav, Armand Durand, rierre-l*.. , . . . ,, t rL I n . i I i. , male. Le pensionnat de I Ltoile duLabrecque, Charles-Kene Hilbert. ... 1 . ..ri , M . » .Matin pour jeunes tilles païennes.Paul Delasaolonniere. |, . . . ... • A. N i i, /• le pensionnat chrétien des Auxilia->e ANNEE A: Jean-P. Loi- . F . A ,. .. • % i, d i ... trices des Ames du Purgatoire ainsiliner. Frederic Arseneault. Robert , w , , ,

Blackburn, André Gagnon, Mau­
rice Gaudet. Mathias Muard.

3e ANNEE B: Roland Roy

t que le collège de Yangchow, les fa- 
1 cultés de sciences, de médecine, de 
droit et les classes préparatoires de

L’Agence Tides a déjà signalé 
les oeuvres de secours aux blesses 
organisées un peu partout; à ces 
différents centres s’est ajouté un au­

: tre hôpital, qui dépend de la Croix 
■ t'ouge chinoise, à Songkiang, a qua­

i ante kilomètres à l’ouest de Chang- 
hai; cet hôpital, dirigé par des mé­
decins de l’Aurore et les Soeurs de 
la Charité, est situé dans l’hôpital 
c atholique et le collège de 1 Aurore 
épargné par les bombardements.

Oshawa. — La General Mo­
tors a introduit dans scs voitures 
1938 un système de suspension ar­
rière aussi révolutionnaire que les 
fameux genoux mécaniques, dont 
elle se faisait pionnière il y a quel­
ques années. Ce développement 
qu'on appelle suspension arrière à 
ressorts en spirale accroît incroya­
blement le confort du siège arrière. 
Ces ressorts en spirale, placés à 
l'endroit où se trouvaient aupara­
vant les ressorts à lames multiples, 
atteignent une efficacité inconnue 
jusqu’ici. Et ce n'est pas le seul 
avantage, car les nouveaux Mc- 
Laughlin-Buick possèdent une meil­
leure tenue de route qui fera la joie 
du conducteur, même dans les plus 
mauvais chemins.

D’autre part, les moteurs Mc- 
Laughlin-Buick 1938 présentent un 
des plus importants développements 
depuis une dizaine d’années; une

STE-ELISABETH-DE-PROULX

Stc-Elisabeth-de-Proulx. — D. 
N. C. — Mme Alphonse Girard 
est revenue d’un voyage à Chicou­
timi, la semaine dernière.

Mlle Irène Fortin est revenue 
dans sa famille, après un séjour de 
quelques mois à Mistassini.

Le bonheur se 
d’humbles outils.

fabrique avec

Pamphile LcMuy

ENCOURAGEZ MOS ANNONCEURS

A l’occasion de la Stc-Catheri- 
ne. le 25 novembre, nous avons eu 
une soirée dramatique et musicale 
organisée par quelques dames et de­
moiselles de la paroisse, au profit 
des oeuvres paroissiales. Les actri-j 
ces étaient Mme Léonce Girard, 
Mme Gérard Fortin, Mlle Georget­
te Laprise. institutrice, Mlles Ma­
rie-Ange Dufour, Marguerite Gi­
rard. Georgette 'Tremblay. Margue­
rite Fortin, Alma Tremblay. Ma­
riette Desbiens. Un groupe d'éco­
liers et d’écolières faisait le chant.

Nous honoraient de leur présen­
ce: notre dévoué pasteur, M. l’ab­
bé Charles Girard, M. D. Pclle-

*
Les missionnaires catholiques se

amélioration structurale qui est près- tjt.r t im; de Péribonka. M. l'abbé 
que une découverte, et grâce à la- Tremblay .curé de Saintc-Jeanne- 
quelle la puissance et 1 économie ont j d’Arc, ainsi que sa mère, Mme 
été accrues sans changer les dimen- j'Tremblay, M. et Mme Guérin, de 
sions de I alésage, de la course ni Mistassini; M. et Mlle Desbiens,
du moteur. j M. Albéric Simard, de Dolbcau;

Les nouveaux McLaughlin- ‘ M. C.-H. Boulianne et plusieurs
Buick sont offerts en quatre séries: autres dont les noms nous échap-
la 44 Spécial qui développe 107 p^nt.
chevaux, une augmentation de 7 ; la i . , . , , .
46 Century. la 48 RoadmaMcr cl 1 ous eta,enl cnchante» de cc,,e 
la 49 Limited qui ont toutes un

vous a fait venir aux heures d’ado-|| aUrent-Guy Brassard. Lauréat ‘ diversité 1 Aurore ont recommen-j JpVOUC.nt ct donnent sans compter, 
ration c est pour cela i|ue son suc- Jom,,he. Raymond Fortin. Fernand j " ,<’ur!' cours mais ce n’est pas de leur surplus

1 * * * : qu’ils donnent. Le bilan des pre-
, ,omphe. Raymond Fortin. Fernand

cesseur récolté les fruits de cette Gagnon
vie chrétienne. I! a fallu d’abord ?e ANNEE A: Gérard Gau­

thier. Lévis Jean, W illiam Mont­
. inagny, Claude Giasson, Gérard C|

j? sois pour les syndicats et pour ( aosselin
!;• salut de la classe ouvrière, dans 2e ANNEE B: Gaétan Tardif. } 
l’ordre. Mon chef, le Pape, a clai- \|.iurjce Lapointe. Fernand Gravel.
rement parlé là^essu,^ je travaille Fernand La forte. Gérard Cormier, j * |a p,us indllJlrW|e Je la Chine.

“°, WN NEE ( \ m iu‘î^ ’ D’immenses filatures bombardées et

Et cependant c’est la guerre im­
placable qui fait rage et qui avan- 

partout, guidant son cortège de

rlé là-dessus. Je travaille * • f * ^ ^—- - 1
donc à la restauration de Tordre so- 
cia! dans l’ordre chrétien et parti- [)ona|<j Mayrand. Rosario St-Ge- 
culièremcnt de l’ordre social par les |aj, Gilbert Truchon. Lionel Lé- 
syndicats ouvriers catholiques. vesque. Lévis Bourassa.

“Il v en a beaucoup trop qui 'ANNLE A: ^van For­
eraient, pardonnez-moi l’expression. «•". François-Xay.cr Saint-1 .erre, 
que le Canada n’est que le “back 1 von Drolet. Wilfrid Leclerc. Ge- 
store” des Etats-Unis. Au simple raid \ igneault^ 
point de vue patriotique, ce n’est

souffrances. Il est difficile d’éva- 
uer les misères causées par ce con- 

dans la région la plus peupléeflit

qu t .
xniers mois de guerre s avère catas­
trophique pour la mission de Chang- 
hai. Si les missionnaires ct les reli­
gieuses sont sains et saufs, les dé­
gât'* matériels sont incalculables. 
J outes les chrétientés florissantes de 
la rive sud de Wanipou sont bom­
ba idées nuit et jour et les

1ère ANNEE B: René Bou-

vous CLASSE ENFANTINE A: 
pré- Maurice Chouinard. Donat Fillion.

pas fameux. Il n’y a pourtant que U)y*se B,.,gCron Marcel
I» syndicats catholiques qui exi- > “Jf. Albert l>«*dneault. I h.l.ppe
gent de la vertu et les autres ne font ''***• v.Nîr,r. ^ D » u
que de la révolution parce qu’ils ,crJ‘ Ç.: ^enr!

I ignorent la religion. L'Eglise est Gravel Claude Desbiens, Bertrand
I avec vous et moi aussi. I Marcc,,m Dufour* Lud*cr

mo*( Fillion.
. ^ que les “Les conseils que je veux

entreprises n ont pas d âme, pas de donner sont ceux que M. le
coeur. Ce qui diffère de 1 entrepri-1 siclent général vous a donnes. Que W’tllie Gagné. Bertrand La forte,

ceux qui n’ont envie d'entrer dans Roger Gauthier, 
le syndicat que pour en sortir peu CLASSE ENFANTINE B: 
après, n’y entrent pas. Que ceux qui Léo Tremblay, Jean-Marie-D. 
n’v veulent pas rester, en sortent Tremblay, Raymond Boivin. Ro- 
tou’ de suite. Car il faut des con- ger Arseneault. Richard Julien, 
vidions. Le syndicat ne peut être.’ 3e ANNEE C: Paul-Emile La- 
comrne le disait M. Charpentier, un pierre. Richard Lavoie, Raymond 
syndicat-corridor. Par contre, que Labrecque, Gonzague Lebel, Paul- 
ceux qui y sont rentrés après en être Emile Richard, 
sortis, y restent.

. „ , I ses incendies qui ont ravagé Chang-mcendiees mettent en chômage des
centaines de milliers d'ouvrières, les
champs de coton et les rizières ver- , . , . t1 1...... . dont les revenus taisaient vi
doyantes sont abandonnes par les| • .. • .* r\ .. * i:* , . vi ! université I Aurore, les egli-iiaysans et tout ce monde se retugie , . , . i i v1 3 ' scs. les écoles et les hôpitaux, tou­

tes e** institutions, privées de leur 
principale ressource, se trouvent

l

haï ont détruit les propriétés des 
quartiers de 1 longkon et du 't ant-

moteur de I 41 chevaux, une aug- j 
mentation de II.

En fait d'élégance, ces voitures j 
portent à un nouveau sommet de 
beauté le populaire profilage Mc- 
Laugblin-Buick qui a établi une vo-l 
gur toute particulière dans l'indus­
trie. Les intérieurs ont été redessi- i 
nés. les garnitures raffinées, et Ton 
a effectué des changements méca­
niques tels que l'installation de l’ac­
cumulateur à un endroit différent 
sous le capot, la position du tube de 

• mphssage d'huile au sommet du 
couvercle du culbuteur et l’instal­
lation du bouchon du réservoir à 
essence sous l'aile arrière droite; 
une belle petite porte dans l’aile v 
donne accès.

soirée qui se termina par le beau 
chant O Canada, mon pays, mes 
amours.

Nos félicitations aux organisatri­
ce».

Pour toutes vos réparations à•

CLAVIGRAPHES
ds toutes marques, machine* » 
additionner, caisses enregistrn» 
sea, balances calculatrices, etc., 
ainsi que service de pièces de rr- 
change, adressst-vous à , . .

Raoul Blackburn
66, Av. Bégin, CHICOUTIMI

Tel.: 246
Une garantie Je trois mois 
accompagne toute réparation.

se dirigée par un particulier avec 
qui on peut entrer en relations de 
personne à personne. Aujourd’hui 
il n’y a que des représentants des 
compagnies ct ils conservent souvent 
leur position en faisant du zèle.

En face de cette force se cons­
titua, en Angleterre, le “Trade 
Union”. Les “Trade Liions” op­
posèrent la force à la force. Il n'y 
était pas question de vie morale.
L’industrie capitaliste tâchait d’ob­
tenir les plus gros dividendes tandis
que les “Trade Unions” tâchaient,-----  - *, - — - -
de travailler le moins longtemps une petite affaire locale. Il est une

salaire nnssible. P^e de la reconstruction de la so-1

“Je félicite les jeunes qui sont 
dans vos rangs. H vous faut des 
idées larges. Le‘syndicat n’est pas

Naissances à Jonquiere
Jonquière. — D. N. C 

Saint-Dominique 

Marie-Berthe, fille de

à Changhaï. encombrent les rues et 
couche sur les trottoirs; les familles’ 
sont dispersées, les enfants perdus 
et sui toute cette foule plane la me­
nace. plus terrible peut-être que 
l’incendie ou la mitraille, celle des 
épidémies et du choléra.

* ¥ *
Dire les prodiges de dévouement, 

de charité, d'ingéniosité effectués 
par tous, autorités civiles et reli­
gieuses, association.} publiques ou 
simples privés, catholiques, protes­
tants ou boudhistes. est impossible. 
Cette guerre, j>our atroce qu'elle 
soit, contribue cqx*ndant à mettre 
en relief le vieux fond d’humanité 
qui sommeille au coeur de l’homme, 
à révéler les dévouements et sou­
vent des héroismes qui s’ignoraient.
C hanghaï, qui fut si souvent la ville 
des plaisirs scandaleux, n’est plus 
aujourd’hui qu’une capitale de la 
souffrance, vaste champ qui abrite 
toutes les misères.

» t

dins de terribles difficultés.
*

* :<

et
et

pour le plus haut salaire possible, pi^c® .
Est-ce que l'ordre sortit de cet an- ciété. Ne restez pas chacun rien Marie-Berthe. fille de M. 
tagonisme? Non, ce fut la guerre. 'fIUC dans votre petit coin. Mais que Mme Lucien Mailliot. Parrain 
La concentration des capitaux ne chacun dans son petit coin travaille marraine. M Louis-Philippe Trem- 
tarda à suivre la naissance de l’in- oour le bien de tous. Il y faut de blay et Gracia Mailliot, oncle et 
dustrie anonvme. Des magnats cap- 1® discipline et de la confiance dans tante de 1 enfant 
tèrent les richesses. Telle était la si- 1 v chefs. le recommande surtout Joseph-Omcr-Jean-Eudes. enfant 
tuation à la fin du XIXe siècle. ' la patience." Et S. E. le Cardinal de M. Henri Tremblay et de Ma-

C’est alors que Léon XII! écri-1 r-prend l'exposé des motifs qui doi- rie-Rose Gilbert. Parrain et mar- . , ,
vit sa cé'èbre encyclique "Rerum v«*nt inciter les ouvriers h se mon- raine. M. Orner Simard et Anne- 1,5 préaux, tous es a ns son oc-
Novarum". dans laquelle il synthé- fer patients. “L'honnêteté que vous Marie Tremblay, son épouse, oncle 
tisai' la situation mondiale. Ce fut trouverez vous désicnera comme de et tante de l’enfant, 
la charte des travailleurs. Le Pape bons ouvriers." S. Eminence décla- Catherine-Gaétane. enfant de M. 
y reconnaissait d'abord la misère1''' aussi que la main-d'oeuvre cana- Berney Arseneault ct de Kilda 
imméritée des ouvriers puis posait dienne-française et catholique est Gauthier. Parrain ct marraine. M. 
la rède du juste salaire, qui n’est "cherchée et il cite des exemples Frank Gauthier et Mlle Gaétane 
pas celui accepté de gré ou de for-'h-és de la récente grève du textile. Gauthier, cousins de l’enfant, 
ce entre patron et ouvrier, mais ce-1 "En étant de bons ouvriers, vous Marie-Lucine-Andrée, enfant de 
lui qui contient un élément objectif. ’ vo>'* recommanderez à l'attention M. Eddy Morin et de Corona Si­

ll y rejeta la loi de l’offre et de des chefs." niard. Parrain ct marraine. M. Lu-

'LaZ?“A.6ÏT1 s' ,E- " s”"" "•VMTI UX- r sa aire* C c#*, °n conseils en terminant et 0 insista
XIII oui Fit entrer rettr idee du j piirticu|ifercrncni sur l’étude; les ou- Josq>h-Ermle-François. enfant de 
juste salaire dans le monde moder- vrjçrs doivent se renseigner et ne pas M. Emile Lamarre, ingénieur civil, 
ne. Pour trop de patrons, catholi- avo;r pCUr de discuter au cercle ct de Blanche Gagnon. Parrain et
ques ou non. la rè-He était d’en don- d-^tude dc |eur syndicat. 
ner le moins possible.

Quarante ans plus tard, alors 
que l'industrie s'était "m^arée de j 
tous les capitaux et cela dans tous 
les pays (je parle de tous les p**vsl 
parce que cela est plus commode).!
Pie XI dénonça la dictature éco­
nomique. On en fut mécontent. On 
a nié. disrin^mé. fait la sourde oreil­
le. Mais le Pape dit que si on con­
tinue on va à la destruction
du monde contemporain.

M. Brassard à 
Montréal

Il faut donc réagir. L'Eglise a 
le temps pour elle. Nous, nous som­
mes en retard. En 1891, seule la 
“Vérité" de Ouébec reproduisait en 
entier l'encyclique “Rerum Nova- 
rum'*, les autres journaux n'en don-

M. Gaudiose Rras«ard chef du 
Bureau provincial de Placement 
intuit d? Chicoutimi, partira ven- 
J,^di soir nour Montréal où iî as- 
vstera. à titre d’invité du Ministère‘M Jean Bernard et de Maria Si- 
du Travail, au conerès du Service mard. Parrain et marraine. M. Eu- 
de Placement pour la province de *èbe Simard et Louise Simard, son 
~ ^ % *---- * - *- * épouse, grands-parents de l’enfant.

marraine, M. Joseph 1 rem blay ct 
Rose-Alba Gagnon, son épouse, 
oncle el tante de l’enfant.

Joscph-Yvon-Robcrt, enfant de 
M Lauréat Oucllet et de Brigitte 
Morin. Parrain et marraine, M. 
Alfred Dion et Lucia Lapointe, son 
épouse.

Saint-Laurent

Jean-Joseph-Aldéa, enfant de

A Zi-ka-wei et à l'Aurore, tan­
dis que les élèves font de leur mieux 
pour écouter leurs professeurs, tou­
tes les salles disponibles mises à la 
disposition des blessés et des réfu­
giés ont fait de ces centres d’étude 
des centres de charité chrétienne. 
Tous les locaux disponibles, tous 

iux, tous les abris sont oc­
cupes. Toutes les marmites du col­
lège et dc la résidence ont été im­
médiatement chauffés pour nourrir 
les affamés. Dire combien de mal­
heureux sont passés par Zi-ka-wei 
depuis le début des hostilités est 
chose impossible; aucun des organi­
sateurs de cet immense camp n'a

La situation des orphelinats est 
aussi des plus difficiles; ces oeuvres 
vivent du travail des apprentis et 
des orphelins, et elles sont par suite 
des circonstances en demi-chômage; 
les ateliers de broderie, dc couture, 
ainsi que ceux d orfèvrerie et d im­
primerie travaillent au ralenti; les 
ateliers de Tou-se-wei occupent 
quelques centaines de personnes et 
l’atelier de Sen-Mou-yeu fait vivre 
plus de trois mille femmes et en­
fants.

¥ * *
Dans la Chine du sud les mou­

vements xénophobes, qui accompa­
gnent toujours le» guerres, n’ont pas 
épargné les missionnaires; certains 
missionnaires furent suspectés com­
me espions; mais leurs oeuvres d’as­
sistance ont vite fait dc dissiper ces 
suspicions ct de toutes parts on a 
reconnu la valeur chrétienne et hu­
maine de leur charité.

* * *

Le démarrage automatique, l’é­
trangleur et l'avance à l'allumage 
automatiques et le contrôle automa­
tique de ralenti ont tous été amélio­
rés afin de faciliter le contrôle et le 
fonctionnement du moteur.

La nouvelle suspension Mc- 
Laughlin-Buick sans cabrage com­
prend l’usage de ressorts en spira­
le à l’arrière, avec des amortisseurs 
du genre employé sur les gros avions 
de transport, et d’une tringle solide 
qui stabilise l’essieu et les roues ar­
rière. Les ressorts en spirale, au dire 
des ingénieurs, ont doté le Mc- 
Laughlin-Buick de qualités de rou­
lement et dc conduite supérieures à 
tout ce qu’on a encore imaginé.

Les ingénieurs nous apprennent 
aussi que de nombreux essais de la 
nouvelle suspension ont démontré 
que les roues arrière passent exac­
tement sur les traces des roues 
avant. Il n'y a presque pas de dé­
rapage dans les virages de court et 
dans les chemins gravelcs, et il y a 
une bien plus grande marge de sûre­
té avant que le dérapage ne se pro­
duise sur des surfaces humides ou 
glacées.
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GRANDE EXPOSITION
JOUETS,

magasin HENRI JALBERT
h Venez voir notre grand choix de pou­

pées. jouets mécaniques de toutes sor­
tes, jeux de société, etc...

Venez voir et faire votre.
choix au moment où l’assorti­

ment est au complet.
_ ___ - - --------------------------------MMM

Avec un petit acompte nous mettrons de côté 
votre achat.
Nous avons aussi une quantité d articles pour 

: offrir, cadeaux utiles, pour la maison.

!

:

Si les catholiques se prodiguent 
dans des oeuvres de secours, ils 
n’oublient pas que la prière est la 
plus grande force dont ils disposent b,cn- 
pour le bien de leurs semblables.
Son Exc. Mgr Haouiséc, S.J., vi­
caire apostolique de Changhaï, dans 
un message adressé aux prêtres et 
aux chrétiens du vicariat, a rappe- 
1; à tous le devoir de la prière en 
faveur de ceux qui luttent, de ceux 
qui souffrent et de ceux qui se dé­
vouent.

Le temps est si précieux qu’il ne 
faut ! employer qu’à ce qu’on fait

De Maistre

HENRI JALBERT
311, rue Racine - Tél. 342 CHICOUTIMI

D UNE VALEUR DE $29.75
CE MALAXEUR “SUNBEAM

Le congrès 
eucharistique

national

Ouébec. Ce congrès s'ouvrira le 6 
décembre.

Mme Brassard accompagnera 
son époux.

EAU
VERRES

SPECIAL

■A

La Société 
Musicale de

Jonquiere
La Société Musicale de Jon- 

ouière reprendra ses activités le 7 
décembre, premier mardi du mois.

La Société invite cordialement 
tous ses anciens membres ainsi que 
tous les autres musiciens et musicien­
nes qui s'intéressant à cette oeuvre 
musicale et sociale, à se rendre pour 
7 h. 30 dans la salle de l'hôtel de 
ville.

Du 22 au 26 jirn

L’Archevêché de Québec a 
transmis un communiqué au sujet 
du changement de dates du Congrès 
eucharistique 1938. Voici le texte 
de ce communique;

On avait d'abord pensé à fixer 
les dates du Congrès eucharistique, 
du 29 juin au 3 juillet. Mais à cau­
se dc la fête de la Confédération, 
les compagnies de chemin dc fer 
n’auraient pu assurer un service ef­
ficace aux voyageurs. C'est pour­
quoi. après entente avec les autori­
tés du Pacifique Canadien et du 
Canadien National, le Comité d’or­
ganisation du Congrès a cru devoir 
choisir les dates du 22 au 26 juin. 
Et Son Eminence le Cardinal Ar­
chevêque a approuvé cette décision.

Séance 
dramatique 

à Jonquière
Jonquière. — D. N. C. —

Une séance dramatique sera don­
née par l'Association catholique des 
Institutrices de Jonquière. vendredi 
le 3 décembre, dans la sa’le dc l’hô­
tel de ville. Lover du rideau à 8
h. 30.

Absolument GRATIS

AVIS PUBLIC
Province de Québec.
District de Chicoutimi.
No 10167.

DANS LA COUR DL MAGISTRAT 
JOS. GAUTHIER et LEO QUENNE­

VILLE. fnUnnt nffnire» comme KArngi*’ 
tes h Chicoutimi, mous In rnison de 
GAUTHIER * QUENNEVILLE.

Demandeurs
VS

THOMAS-EUGENE BLACKBURN, du 
même lieu.

Défendeur
Il est ordonné nu défendeur de corn* 

paraître dans le mois.
Chicoutimi. 29 novembre 1917.

(SlRité) Percy MARTIN.
• G.C.M.

VRAIE COPIE 
Percy MARTIN, G.C.M.

Pour ceux qui 
achèteront 

une
PETITE BOUTEILLE D'ENCRE

Parker Quînk
DE 15c

la meilleure encre du continent

-Tout achat d'une bouteille d’encre 
PARKER "QUINK” de 15c vous 
donne une chance de participer au 
tirage du Malaxeur.

-Le client peut acheter le nombre dc 
bouteilles d’encre “QUINK” qu'il 
voudra, une carte portant un numéro 
lui sera remise avec chaque bouteille

LE TIRAGE SE FERA

CONDITIONS
d’cncrc "QUINK".

3— Le tirage aura lieu aussitôt que la 
quantité règlementaire d'encre PAR­
KER "QUINK” sera vendue.

4— "Tout achat d'encre "QUINK” de­
vra être fait au comptant pour pou­
voir participer au tirage.

LE 15 DÉCEMBRE
LIMITEE 

ndés in 11C.-Emile MORISSETTF
ENTREPRENEURS GE!. EK AUX

Importateurs de cloche». Ouvrage de menuiterie.
boi», moulure»

2M. rus UlsurtIU, OU EU CT

EN VENTE CHEZ VOTRE EPICIER

LIBRAIRIE RÉGIONALE,
12, Ave Labrecque—Édifies du Progrès du Saguenay—Chleoudmi
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Solide rapport annuel de
la Banque de Montréal

Une augmentation de plus de $30,000,000 des prêts 
à vue. — Le total est maintenant de $204,760,* 
812, contre $174,141,011 qu’il était L’actif 
total s établit à $829,633,950. — L’actif liquide 
est de $599,051,153 ou 79.58^ du passif au pu­
blic.

Le rapport annuel de la Banque de $30.000.000 pour l'annce. Cet- 
dc Montréal qui vient d’etre publié, te augmentation est évidemment due 
révéle une augmentation de plus de à l’amélioration des conditions au 
$30,000.000 des prêts courants I Canada. Les dépôts ont aussi aug- 
dans 1 espace d'une année. C’est la ' menté et ils se totalisent présente- 
preuve que le commerce et l’indus-' nient à $717.799,105 contre 
trie manufacturière en général se ! $691.312.054 en 1936. On aura 
sont améliorés dans notre pays. Par une bonne idée de la solide posture 
suite de cette augmentation des, financière de la banque quand on

Au collège du 
Sacré-Coeur 

à Kénogami
Réception de nouveaux 

ligueurs
Ces jouis derniers, ii y eut ré-

Obsèques de 
îYl. II. Bouchard 

de St-Jérôme
Un des plus anciens paroissiens 

de Saint-Jérôme vient de s’éteindre 
dans la personne de M. Hcrménc- 
gildc Bouchard, décédé chez son 
gendre, M. Augustin Rainville, de 
Saint-Prime, ou il était depuis qucl-

ception de 4 3 nouveaux membres1 temps.
M. Bouchard a quitte les siensdans la Ligue du Sacré-Coeur du 

collège de Kénogami. La touchante 
cérémonie s’est déroulée à l’église 
paroissiale.

Après le chant de pieux canti-

avec îesignation, apres avoir reçu 
tous les secours religieux. 11 avait 
83 ans et sept mois. Né à la Baie 
Saint-Paul, il se maria à la Cran-

La semaine provinciale

ques par la chorale du collège, diri- de-Baie et demeura à Saint-Jérôme 
géc par le F. Laurcntin, les candi-‘pendant soixante ans. Il fut l’un des 
dats firent les trois promesses so-1 pionniers de cette paroisse et donna 
lennellcs d’aimer le Sacre-Coeur, de toujours l’exemple d’une vie bien 
le consoler, de l’imiter. Puis l’au- remplie.

_........... ............................. v i t ^<llK ur mônier, M. l’abbé Joseph Lavoie. H laisse dans le deuil: son épou-
prets courants, les profits ont aussi! saura que l’actif est de $829,633,- ! *cs. ,e<'11!. dans *a s,c’ .nee M.anc Gauthier, avec qui il

Le journal “Clarté”

A la suite de la saisie opérée 
au bureau de "Clarté” à Montréal, 
les directeurs de ce journal l’ont fait 
imprimer à Toronto et ils 
de le faire parvenir à leurs abon­
nés de la province de Québec. La 
police provinciale a déjà saisi un 
grand nombre d’exemplaires, mais 
elle ne peut pas les saisir tous. Aus­
si le Premier Ministre s’est-il adres­
sé au fédéral, en particulier au mi-

un juste salaire et à des conditions 
de travail raisonnables, et la pro­
vince a droit aussi à des revenus 
appropriés."

M. Duplessis assura alors que tentent • i . .les taxes sur les mines ne seront pas
augmentées d’ici quelques années,
pour permettre à cette industrie de
se développer.

Les taux d'électricité 
Le chef du gouvernement an­

nonça ensuite une nouvelle intéres­
sante. A l’avenir, les compagnies

droit de 
l’électrici-

nistre des Postes, pour lui deman-, . ., , .
der son aide dans la lutte contre les “re* n auronl 1>as ><’ 
comM.un.slos, Voici la déclaration ! fabru>ucr «lenneme* de

■

augmenté quelque peu.
Le rapport, qui couvre l’exercice 

fiscal terminé le 30 octobre dernier, 
est publié un peu partout au pays 
sous une forme très facile à com­
prendre et avec plusieurs explica­
tions appropr ees. L’actif total de 
(’institution est à $829,633.950 
contre $q05,081.998 qu’il était.1 
L’actif liquide atteint le chiffre de

950 contre un passif au public de 
$752,736,753. L’excédent de l’ac­
tif sur le passif au public est donc
de $76.897.197.

Légère augmentation des profits

h)

O

' m
y,?

,yïB

w.
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v
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baiser l’insigne qui les fait soldats était marié depuis cinquante-neuf 
du Christ. | ans; trois filles: Mme Augustin

. Rainville (Claudia), de Saint-Pri-
La réception terminée. M. I abbé me; Mme Wilfrid Boily (Anna-

Joseph Lavoie leur fit une petite Marie), de Saint-Méthode; Mme
allocution; il leur dit ce que doit Paul-Émile Ducharme (Ainaryl-

. être la vie de tout vrai ligueur, atti- (is), de Chute-à-Caron; trois fils:
1 ar suite de I amelioration gene- ra leur attention sur la solennité des MM. Joseph Bouchard de Péri-

rale dans les affaires, les profits promesses qu’ils venaient de faire, bonka ; Johnny, de Kitigan. Onta-
nets ont aussi augmenté quelque leur enjoignant d’être toujours bien rj0; cl Kosario, de Saint-Jérôme;

<599 051 153 soit lVouivilm. d, PCU C°m,îlc lCnu des ,axt-s g™-j fidcle, ^,!:urs cngagemc,!ls: d'au''une soeur. Mn’ic Vve Alphonse 
Îq VàV, j j sou i equivalent de j verncmentales au montant de tre part, il les assura que t ils étaient Dumais dcSaint-Iêrômc unfrèn-
/9.5S , du passtf au pubhc. Dans $942.957. le, profits ,’établi,sent | fidèle, à ces promesses, le Sacré- j vSixte Bouchard
ce! actif liquide sont comprises les $3.408.328.80. soit l’équival ent ! ( oeur ne se laisserait pas vaincre en ■ Intî. quatre belles-soeurs* Sr Mirie
Si! m” *437 3bi‘«2? “ ■‘A47 T”'"!|J““!“'»'• d'l* e .»». k» « do».., JTâ. *. K

* ' ' reserve et des profits non répartis, à une preuve convaincante, il leur ex- Conseil de Chicoutimi; Mmes Six-
comparer avec $3,181,50! l’an pliqua les principales promesses du lc c, Rogcr Bouchard, de Saint-

^ | dernier. Les dividendes ordinaires ' Sacré-Coeur à la bienheureuse Mar-; Jérôme cl Bélonie Gagnon, de Chi-
L est a la colonne des prêts cou- ont été payés à même ces profits de i gucritc-Marie, patronne des Li- 'rouhmi* deux heiux-frère< MMrants qu on note la plu, forte nug- même qu’une somme de $400.000| gueurs. | | hon,ai Simard, de Saint-Bruno et

mentation. .Les avances aux ma-1 a été mise de côté pour fes îinmeu-

Augtncnlalion des prêts courants

faite ô ce sujet par l’hon. M. Du- **• I>;” «"'Heurs le gouvernement 
plessis: verra à ce quelles obtiennent des

"Le gouvernement d’Ottawa, ,aux rai«»nnabl«s. Ce n’est pas tout, 
pour des raison, que je n’ai pas i. Nous allons construire nous-memes. 
apprécier, n’a pas donné la colla- d,t VI- DuPlcssls- Nous ne confis- 
boralion dans la lutte que nous ,.|U"'!S I,as , P°"voirs d eau déjà
avons entreprise dans ce domaine. I e,.?bl,‘: '“T lcs T'""’5' '• N?.u* 
collaboration qui a été sollicitée du l'üon.s développer les pouvoirs d e-
gouvernement d’Ottawa, non seule-' ncrg!c elec,,n9uf d;,n* lc. nord de h 
ment par le gouvernement provin- Çrov,ncP- '**• le ! rf.mH’r ;VI‘ms,rc 
cial. mais |iar les plus haute, auto-1 “emanda au? c«1l5"abs"’s de pren- 
rités religieuses. J’espère que le 
gouvernement fédéral donnera In 
collaboration qui lui est demandée 
et que nous sommes en droit d’at­
tendre. Quant au gouvernement de 
Québec, il continuera à prendre 
toutes les mesures nécessaires vou­
lues et possibles, sans s'occuper des 
protestations de ceux qui. cons­
ciemment ou inconsciemment, veu­
lent faire le jeu des communistes.’’

£<ifl

&
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nufacturiers. aux fermiers et aux blés de la banque. H reste ainsi un 
marchands ont clé. en effet, plus solde créditeur de $128.328. 
onsidérablcs vu que le total atteint Voici les principaux postes du 

maintenant $204.760.812 contre bilan avec les chiffres comparatifs 
$174.141.011 ou un gain de plus pour l’année précédente:

Actif
Actif

total . 
liquide

1937

$829.633.950 
599.051.153

1936

La bénédiction du Très Saint Ar- de Chicoutimi. îi lais-
Sacrcment termina cette cérémonie. sc aU5SI un ^>rand nombre de petits- 
Après le chant de "O Salutaris", le' enfanls- de ncvcux dc petits-nc- 
président de la Ligue, M. Edouard | 'eu** , ,
Bluteau, renouvela la consécration! ‘ s funérailles eurent heu à St- 
au Sacré-Coeur, au nom de tous les Jfrônu’ Lc service funèbre fut 
ligueurs. i cbanté par M. le curé Joseph Du­

_______________ four, assisté de MM. les abl>és Per­
ron et Fortin.

Oblig. du gouv. et autres................... 5 37,381.82 5
Prêts à Vue en dehors du Canada 
Prêts à Vue au Canada ............

19.878.944
6.857,700

rotai des dépôts ............................... 717.799.105
................................................ 36.000.000
...................................... *------ 39,000.000
............................................................................. 3.408.328

( àpital 
Réserve 
! *rofits

$805.081,998 .. 1 T T
606.472.587; la J. 1. C. 
442./H 1.09/
25,400.166;

8.169.988 
691.312.054

36.000. 000
39.000. 000 

3.181.501

de Jonquière

Le chômage
diminue

( )tta\vn. — La Commission p.a- 
Uonalc du placement, dans un rap- 
f m t quVJlc vient de déposer, men- 
ionne que la reprise du travail s’ac­

centue d’une façon sensible au Ca­
nada.

En septembre 1936. il y avait 
d ans le pays 205.423 chômeurs, 
hommes et femmes. Au mois

septembre dernier, ce nombre était 
tombé à 14 3,745. C’est dans les 
provinces d'Ontario et de Québec 
que le chômage a le plus diminué 
au cours de la dernière année.

On remarquait près du corps la 
garde du Sacré-Coeur.

Le chant lut exécuté par la cho­
rale paroissiale et par la chorale des 
Frères Maristes. A l’issue du 
vice» on chanta Beau Ciel et Quand 
Cous contemplerai-je.

Le corps fut porté par MM.

Jonquière. — D. N. C. —
I ous les membres sont spéciale­

ment invités à assister à la prochai­
ne assemblée. Des sujets très im-l VC ilfnd Body, Jean Bouchard, Jo- 
portants seront discutés. ! st‘ph Bouchard et Arthur Plourde.

------------------------ — i M. Joseph Bouchard, fils aîné du
• i défunt, portait la croixLours agricoles . , t , .. ,O Assistaient au choeur: M. le

curé Villeneuve, de Stc-Croix et

L hon. M. Duplessis et l'assurance-'

chômage
L bon. M. Duplessis a répondu 

la semaine dernière à la lettre dc 
I hon. M. King au sujet de l’assu­
rance-chômage. Lc Premier Minis-, 
tre «i déclaré que la province de 
Québec est prête à coopérer à un 
système fédéral de l’assurance-chô-, 
mage, mais qu elle ne consentirait 
jamais à ce que le fédéral empiè­
te sur ses droits. Plutôt que d'amen­
der la constitution, l'hon. M. Du­
plessis s’est déclaré en faveur d'une 
législation constitutionnelle adoptée 
par les diverses provinces. II décla­
re qu’en attendant l'institution de 

sei-j cette assurance, il faudrait mettre 
fin au chômage actuel en entrepre­
nants de grands travaux publics, et 
à cette fin, il demande dc nouveau 
au fédéral de venir en aide à la 
province dc Québec.

Deux autres premiers ministres, 
l’hon M. Aberhart. d’Alberta, et 
l’hon. M. Dvsart, du Nouvcau-

dre ses paroles en bonne part, les 
assurant que rien ne le fera chan­
ger d idée.

Enfin, les compagnies pa|>ctièrcs 
n auront pas le droit, elles non plus, 
de fabriquer de 1 énergie électrique, 
afin qu elles ne soient pas tentées 
dc produire du papier à des prix in­
justes pour leurs concurrents.

hnrcgislrcmenl des compagniess 
M. Dupl essis ajouta qu’il est 

contre le séparatisme, qu’il n’a ja­
mais n ou!u soulever le cri de race 
ou l'esprit dc clocher, mais qu'il cst 
pour l’autonomie complète de la 
l»o\mce. C’est ainsi, dit-il, en pro­
tégeant nos richesses et en les fai­
sant servir au bien commun, que 
nous attirerons ici le capital sain, 
dont nous avons besoin.

Vous les trouvez partout où se 
réunissent les élégants ces che­
mises B.V.D. nouvelles, seyantes, 
qui joignent l’apparence attra­
yante aux qualités de confort et de 
longue durée. Faites dc fins tissus 
éprouvés, d'un style qui fait auto­
rité et d’une coupe élégante, les 
chemises B.V.D. s’ofTreiil en une 
variété complète de jolis et attra­
yants patrons. Tvn vente partout!

A prix populaires allant jusqu à $5.0(>
chai u tic

• , 
je CL*

TME B .y. D . C O M P A N V LIMITED DH 
MONTREAL, LT DE LONDRES, ANGLETERRE. 
M«ruf«ctufieM dé R«»u<VHrnrnit Durable*.

CHEMISES, PYJAMAS, SOUS-VETEMENTS ET BAS

«?r

vou
il „ „ , « 107/ Les cours post-scolaires pour la M. le vicaire Fr.I! y a un an, en septembre 1936. • • . 1 .* • • - - jeunesse agricole se sont ouverts neveu du défunt.

I arm r

Brunswick, oui pris une attitude 
Plourde petit-■ semblable. 11 s ont fait remarquer

(comme l’hon. M. Duplessis, que la 
i lettre dc l’hon. M. King ne contient 

assistance on remarquait : j pas suffisamment de détails pour
prononcer c!*»

1» province dc Quebec comptait \ y • * c. t w j
q- | rw , • i . . • •* lundi soir a M-Jenn-Viannev de0>, I DO sans-travail. Les statistiques cl • t ti » , »•ce, - n .• . . Mnpshaw. Ils ont commence mardi >t . , fl , ,officielles menhonnen qu ,1 n y a joir . Sl„Honor- A S!l,pshaw le, ? M,"^,xtc bouchard. Mme leur permetlie de ,e 
p.u, que 41.032 chômeur, dan, rolirs sont donnt?s par M. Alphon-| Aipbonse Duma.,, M et Mme façon catégorique.

çe Gauthier, agronome social en I^a,rn,I*c» r : ^av*cr
__________ horticulture; à St-Honoré. par M. \) ,llcnj;uvjj do St-Méthode; M. et

je ENCOURAGEZ HOS ANNONCEURS ^Iamc1’ ‘1?ro,lonie officicl ’

cette province.

arme. M. eî Mme 
Jean Bouchard, M. et Mme 1 lenri 
Bouchard, M. et Mme Ananias 
Bouchard, M. et Mme Armand 
.Mlinger, M. et Mme Arthur Plour­
de, Mme Roger Bouchard. Mme 
Vilmond Gagnon, Mlles K. Doré. 
M.-A. Doré, M.-Emilie et Anloi 
nette Gagnon, M. et Mme Napo-

Dcux récentes nominations 
Le Major Redmond Roche, 

avocat, a été nommé assistant du
Colonel Piuze, chef

!
de la police 

district deprovinciale, pour le 
Montréal.

M. James l evers, de Noranda, 
a été nommé au poste de vicc-prcsi- 
dent du Syndicat National de l’E­
lectricité. Comme M. S -A. B aul­
ne a déjà été nommé président, il ne

Sm
■
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Icon Jourd.tin, de Robcrva], M. cl ,
Mme Albert Desbiens, de Rober- r(’s,c l)lus c)u'un membre du svndi-

I val, MM. Joseph Bouchard, de rat «‘ "on""fr

d un

T
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RADIO CROISEUR UNIVERSEL

Westinghouse

Jéribonka, Joseph Bouchard, de .-t 
Cocur-de-Maric, Wilf. Boily, Ger 
main Bouchard. Charles I ludon et 
grand nombre d’autres parents et 
amis.

Xouceau contrat collectif 
L’hon. M. William I rem b! a y 

vient de publier dans la Gazette Of­
ficielle le contrat collectif signé de 
l’industrie du meuble. Cette con

la

RM»

Les familles Bouchard et R.iin- 1 vPntion s’applique h toute la pro 
ville remercient cordialement ton, vmee. Les signataires sont d une 
ceux qui leur ont témoigne de la Part l<,s manufacturiers de meubles 
sympathie dans le deuil qui les frap fj d'autre part, la fédération catho- 
pc.

CROISEUR UNIVERSEL
ii AU FAUTEUIL ii

Châssis toutes-ondes de 8 lampes dans un 
commode cabinet en table de fauteuil 
d*une rare beauté. C'est le modèle idéal 
pour la bibliothèque, le vivoir ou pour 
un appartement. Entrez le 
voir et l’entendre I..................

s 14400

Peut-être avez-vous essayé de 
vous contenter d’un vieux radio 
démodé? Peut-être attendiez-vous 
pour changer la venue d’un 
appareil vraiment bon? Dans ce 
cas, vous aurez une surprise 
agréable à entendre ce nouveau 
Westinghouse 1938.

Voici un radio destiné aux foyers 
où l’on aime la musique. La com­
pensation automatique du timbre 
et le merveilleux haut-parleur 
curviligne assurent une fidélité de 
timbre inégalée. De nouveaux 
perfectionnements assurent un 
repérage facile et précis. Aux 
ondes longues comme aux ondes 
courtes ... le nouveau Westing­
house isole complètement même 
les programmes transmis sur 
ondes adjacentes.

Entrez demander une démonstra­
tion. Réclamez-vous de notre 
offre d’échangeàconditions faciles.

32 MODELES 
AO CHOIX

Venez les voir

Election 
partielle le
27 décembre

1 lique nationale du meuble et les .ni­
tres associations similaires. La pro­
vince est divisée en quatre zones, 
et chaque genre dc travail est *à son 
tour subdivisé. Une clause spéciale 
a été insérée quant au travail des 
ouvrières. Il est stipulé que celles- 
ci devront recevoir un salaire égal 
à celui des hommes à partir du 1er 
juin 1938.

Ottawa. — Le gouvernement .Vos ressources forestières, minières 
fédéral a ordonné la tenue d’une ! et hydrauliques
élection comi>,r'm°ntnire dans le 
romt? de Lotbinfcre le 27 décem-

Dans un grand discours qu’il a 
prononcé à Montréal, la semaine

brc. c'est-à-dire le surlendemain de dernière, l’hon. M. Maurice Du- 
’a fête de Noël. Cette élection s'im- plessis a fait d’importantes déclara-
posr a la suite de la mort de M 
T-A Vcrviüc, oui ét'it d^iPé li­
béra! de ce comte depuis 1926.

Expliquant le p?u de retard ap- 
norl; à l’émission du bref ordon 
nant cette élection, le premier minu­

tions au sujet d** la sauvegarde et 
du développement des ressources na­
turelles de la province

"Ici, dans la province de Qué­
bec, dit d'abord le Premier Minis­
tre, nous considérons que les res-

M. M aekenzie King, a dit que sources minières doi\ nt être

LA COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DU SAGUENAY
Salle d’Exposition — 127» rue Racine, Chicoutimi.

le gouvernement désirait faire rem 
n'ir cette vacance avant la fin de 
l’année.

Il existe actuellement, depuis la 
mort de M. Vcrvillc, deux vacan­
ces dans la Chambre des Commu­
nes. L’autre siège vacant est celui 
de Victoria, en Colombie canadien­
ne, où une élection complémentaire 
a eu lieu lundi.

A chaque élection depuis 1867, 
année de la Confédération, le com­
té de Lotbinicrc a toujours élu un 
libéral et trois candidats libéraux y 
ont déjà été élus par acclamation. 
A l'élection générale d’octobre 
1935. M. Vcrvillc avait été élu 
par l’écrasante majorité de 4,380, 
le candidat conservateur ayant réu­
ni 5,371 votes.
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soulagera la constipation 
ordinaire. Saine, prête à 
servir, cette céréale absorb* 
Fenu comme une eponge — 
elle forme une mahs<» molli 
11111 facilite les évacuations 
ab mes

sa...M
Wm

...
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LA C0NSTIPATI0
h

mei’îeur moyen d’établir notre jeu­
nesse et de procurer à la population) 
un domaine d’activité et de progrès 1 

durables et féconds. Nos ressour j 
ces minières et nos ressources na­
turelles en général doivent servir au 
bien commun, faire la richesse d*» 
la population et surtout servir à l’é­
tablissement de notre jeunesse.

?t~

r—

» •

Protection nécessaire 
Le Premier Ministre expliqua 

ensuite que les industriel des mi­
nes ont rendu des services signalés 
à la province et qu’ils méritent l'at­
tention du gouvernement. "L’indus­
trie minière, dit-il, sera protégée 
comme toutes les industries honnêtes 
Nous allons donc vous aider, mais 
à une condition, c’est que vous vous 
aidiez vous-mêmes. N’oubliez pas 

. que si vous avez des droits à un 
Il est fortement question de M.! rendement juste et même abondant. 

J.-N. Francocur, ancien ministre la population a droit aussi à un 
provincial, comme candidat libéral, rendement juste: l'ouvrier a droit à

-«I» *wMt. v ' * - *..♦*>*+

Wm

A rencontre de certain^ 
laxatifs* le ALL-BUA.N ne 
|H*tit «levenir “une habitude". 
On le sert, comme céréale, 
avec des fruits on du lait —ou 
cnit, sous forme de galettes 
ou do |H»tits pains. Prenez-cn 
2 cuillerées à soupe par jour 
— «Mi A chaque repas, si la 
constipation est opiniâtre. 
Préparé à london par la Cie 
Kellogg. Chez Pépicier.
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La situa! ion économique
Notre pays n’échappera sans 

doute pas aux répercussions de la 
détente du mouvement des affaires 
dans le pays voisin. Il y a lieu d’es­
pérer cependant que ces répercus­
sions seront atténuées, parce que le 
Canada n’a pas recouru, dans la 
même mesure que les Etats-Unis, à 
la mise en oeuvre de moyens arti­
ficiels. 1 ^es statistiques portant sur 
les quelques dernières semaines ne 
sont pas encore établies, mais celles 
qui ont par J jusqu’à ce jour révè­
lent un état de choses plutôt encou­
rageant. |

L’industrie minière emegistre de 
nouveaux progrès. Si l’on met en 
regard la production des huit pre-l 
miers mois de cette année et les chif-1 
fres de la période correspondante 
de 1936, on constate que l’extrac­
tion des principaux métaux s'est ac­
crue de la façon suivante: l’or, de
2.427.317 à 2.669.176 onces;' 
l’argent, de 11.864.99) A 15.­
066.287 onces; le lomb, de 247,­
102.976 à 271.861.089 livres; le 
zinc de 226.190.283 à 248.051.­
500 livres; le cuivre, de 269,634,­
996 à 329.899.425 lines; le 
nickel, de 107.927.120 A 147.­
840,919 livres. On relève, 
dans la province de Québec d’im­
portantes augmentations dans le 
rendement des mines d’or, d’argent 
et de cuivre, des gisements d’amian­
te et des carrières d’où l’on tire des 
matériaux de construction. Les opé­
rations forestières ont pris, fiu mois 
de septembre, une ampleur reinar-j 
quable. L°s coupes projetées dans 
la province de Québec sont si éten-, 
dues que les exploitants ne peuvent 
trouver que 80' » de la main-d’oeu- 
vre qualifiée qui leur est nécessaire. I 
La production d’éneme des centra­
les électriques a prolongé, pendant 
les neuf premiers mois de cette an­
née. la courbe ascendante qu’elle dé­
crit sans interruption depuis l'>33.

L’industrie du bâtiment a subi en 
octobre, par rapport à septembre, 
un décün saisonnier d’environ 7%.; 
Mais la valeur des contrats de cons-; 
truefion conclus le mois dernier n’en 
dénasse pas moins 20 millions de 
dollars, à rapprocher d’une quin­
zaine de millions en octobre 1936, 
soit une augmentation de près de 
35'. Les chiffres des dix mois 
écoulés excèdent 198 millions et 
demi de dollars, en comparaison de

142 millions et demi, de 147 mil­
lions et demi et de 109 millions,

•

pendant les mêmes mois des trois 
années précédentes, sur lesquels ils 
accusent une progression de 39, de 
34 et de 81 pour 100. La valeur j 
des entreprises projetées au cours 
des dix derniers mois, supérieure de 
54% aux relevés de la période cor­
respondante de 1936. s’élève à plus 
de 356 millions et demi de dollars.|

Les statistiques les plus récentes 
révèlent que, dans la plupart des 
branches de l’activité manufacturiè­
re, l’activité demeure plus grande 
que l’année dernière. l>i production 
de la fonte continue d’augmenter. 
La fabrication de l’acier, si elle a 
fléchi en septembre relativement au 
mois d’août, n’en a pas moins at­
teint, pendant les neuf premiers 
mois, un tonnage beaucoup plus im-1 
portant qu’en 1936. L’industrie 
automobile a construit moins de vé-| 
hicules en septembre qu’en août,' 
plusieurs ateliers étant fermés en at-, 
tendant la présentation des nou-, 
veaux modèles; mais le rendement 
des neuf premiers mois excède de 
29% celui de la même période de 
l’an passé. Les ventes de voitures 
neuves et usagées accusent une nou­
velle progression. L’industrie du pa­
pier-journal a dû restreindre quel­
que peu scs opérations, mais elle res-| 
te active, et le relèvement des prix 
cl. son produit améliorera l’an pro­
chain sa situation financière. L'état 
de l’industrie du textile, de la 
chaussure et des tabacs demeure sa­
tisfaisant. On constate, dans les in- ? 
dustries de l'alimentation, un nc-j 
froissement appréciable du volume 
de la production .

Le tableau d'ensemble de la vie 
économique du pays au cours des 
neuf premiers mois de cette année 
fait ressortir, par rapport aux trois 
premiers trimestres de 1936, un pro­
grès à peu près général. Sauf les 
'•xportations de zinc, qui se sont con­
tractées d environ 3'/• . et la fabri­
cation de la farine et du sucre, qui 
a fléchi de 10.6' L et de 5.9% 
respectivement, les branches les plus 
importantes de l’activité industrielle 
et commerciale accusent toutes une 
progression qui. dans certains cas. 
est très importante.

Le pouvoir d’achat du public 
prend de l’expansion. La plupart 
des produits de la ferme, sauf le

La persécution au Mexique
Une effroyable persécution religieuse sévit toujours. 

— 300 prêtres massacrés. — 3,500 églises dé= 
truites ou fermées.

blé, sont plus abondants que l’an 
dernier et ils se vendent plus cher, 
de sorte que la classe agricole en­
caissera de plus fortes recettes. L in­
dustrie et le commerce fournissent 
du travail à un plus grand nombre 
d’ouvriers et d’employés et, dans de 
multiples branches, les salaires ont 
etc relevés. On évalue à plus de ----------------------------
300 millions de dollars la somme J*ai rencontré hier le R. P. Le- quitter le pays. Les autres vivent 
des dividendes qui auront été ré- courtois. Oblat de Marie Immacu- cachés, déguisés en commerçants, 
partis au cours de cette année, àj lée. qui arrive du Mexique. paysans, chauffeurs de taxis, repré­
rapprocher de quelque 285 millions; —H ne faudrait pas, me dit-il, sentants de commerce, etc... 
en 1930. qui avait été à cet égard que les horribles massacres de pré-1 —Naturellement, il n’y a plus
une année record. Les revenus du très, de religieuses et de catholiques aucune école catholique et à plus 
tourisme atteindront une somme qui ont lieu en Espagne fissent |>cr- forte raison plus de séminaire?

dre de vue qu’au Mexique sévit —Plus rien, il n’y a plus que des
toujours une effroyable persécution écoles gouvernementales. Officiel- 
religieuse. lement, on vous dira que la Consti-

—De quand date cette persécu- tution garantie la liberté de l’cnsei- 
tion? gnement. Mais comme ne seraient

—Elle est à peu près ininterrom- tolérées que des écoles donnant un 
pue depuis 1910, depuis qu’a pris certain enseignement, toute école ca- 
fin la dictature de Porfirio Diaz, tholique est impossible. Comment 
qui, depuis 1880, faisait régner voulez-vous que des catholiques ac- 
l’ordre. copient par exemple, comme c’est la

—Elle a eu des phases diverses, règle, de donner dans leurs écoles 
... ... plus ou moins violentes? I une éducation sexuelle pratique, où
'a 5ltUtil,on ( u lra\a" \esl en'j —Oui. La révolution de 1910 aucun détail n’est omis, où les dé-

Vn 2nu°ta ^ CmCnl am®"°rce* # Les d’origine socialiste, mais dégé- monstrations sont faites devant gar-
10.3./O entreprises qui fournissent n£ra lr*,s vjtc çn persécution contre çons et filles mélangés et entièrement

l’Eglise, d'autant plus forte que le nus.
gouvernement avait des tendances de —Cette persécution religieuse est

(générale dans tout le Mexique?

plus considérable qu’en 1936. En­
fin, les dépôts d’épargne dans les 
banques à charte du Canada accu­
saient, à la fin de septembre, un 
gain de quelque 75 millions de dol­
lars depuis un an. On est donc jus­
tifiable de prévoir que le chiffre 
d’affaires du commerce, gros et dé­
tail. continuera d’augmenter, comme 
i! l’a fait sans interruption pendant 
les neuf premiers mois de l’année.

La culture 
rationnelle 

du tabac

des rapports mensuels à l’Office na­
tional de la statistique utilisaient, le
1er octobre, les service* de 1.197 -, ,us cn |us communiste*. 
64/ jK'rsonnes. [.industrie et lei.t/ personnes, l, inausine ei ie |-on cn croit le gouverne- —Oui. i! n’y s guère qu’à Mexi- 1
commerce ont em auc le. aui cours j mcnt, i| n’y aurait actuellement au- co qu’existe une certaine tolérance (*' Qa.,a^‘

Dans la région de Juliette
St-Jacques de Montcalm. 27 no­

vembre. — Sur les chemins pou­
dreux qui conduisent vers ce petit 
centre de la culture du tabac, des 
voitures de ferme et des camions 
transportent la première récolte de 
1937 de tabac «à cigares cultive 
dans les “quatre comtés’’ — récol­
te qui dépassera les deux millions 
et demi de livres et rapportera plus 
d’un quart de million de dollars au 
district de Joliette.

La portion de la récolte qui re­
vient à Saint-Jacques même sera 
d’environ 2,000.000 de livres de 
tabac à cigares et ira entièrement à 
la Société Coopérative Agricole de 
Tabac du District de Joliette. Là» 
elle sera évaluée par des experts 
coopérateurs et l’on en paiera le 
prix aux fermiers en se basant sur 
la qualité de la récolte plutôt que 
sur les prix moyens que paient les 
marchands indépendants de feuilles

du mois de septembre, 23,351 ou- Subséquemment. quand l’on aura 
classifié, assorti ce tabac et qu on 
l’aura préparé aux proçédés de trai­
tement et de manufacture, plus de

tembre, 18.600 hommes. On relè-
I qu’il n’ajoute pas, c’est que ces lois 
| sont des mesures iniques de perse- Lu resignation de* catholiques• I • | 1 | » V* V u tuv ou I » *7 v. |/VI

vc auM. des augmentations dans le tution> C)ui 5UI,pnnK.m complètement

. , , , cunc persécution. . . ! apparente, à cause de la propagan-
\ners tt empo\cs. Ce progrès est —Parfaitement. Le gouverne- de touristique. Le gouvernement 
en gra e partie at tri ua le a ac- ment c|jt; je nt. persécute pas. je me voulant faire croire qu'il n’y a pas
t.v.te cxtraordma.rc de I exploita- |C||U. d'appliquer les lois. Ce do persécution. un,, , on, .
lion forestière qui a recrute, en sep-, nll*;, n—nlll#. na# r\.<t I„U 80 ‘ — tlV’ul^elfe1 ?f° ^ront

vendus à 1 Imperial 1 onacco C.otn- 
pany of Canada. Limited, qui a 
contribué dans une large mesure au 
développement de la qualité et à 
l’accroissement de la production du 
tabac à cigares dans le district. 

Aujourd’hui, dans le bureau so­
. j , ,, , brement meublé de l’entrepôt coo­! de ne pas se révolter, de ne pas . , • , . . » i

jîma r- »• i'# -i i i i peratif qui borne la route conclut-Lghscs détruites ou prendre les armes. i . . . »• >i i i> ri j, .. . , , . , r -, ! sant a Joliette. M. J.-B. flamand.désaffectées A un moment donne, les Criste- . *j , . ,• r *. i. . • gérant de la cooi>crativc, a tait le‘ ros, au nombre de trente au quarante . • , • » »r. mm :i .. . \i • u . »m • , . i récit epique des progrès constantsLn 1910, il y avait au Mexi- nulle, ont cru qu il était de leur de- , «. ,• » in r\nn - i i i « i obtenus dans l amelioration de la

rativc sc leva, toutefois, une ere 
nouvelle pour les planteurs de tabac 
du district. Bien que les années de 
dépression eussent eu naturellement 
un effet préjudiciable sur les prix, 
vers la fin de 1933, les perspecti­
ves dans l’industrie étaient décidé­
ment à la hausse.

De six cents seulement qu’était le 
prix et de moins d’un demi-million 
de livres que représentait la produc­
tion totale, la coopérative porta, en 
1935. la production à 600,000 li­
vres et le prix moyen à 8 cents la 
livre. En 1936, la coopérative ma­
nipula 750,000 livres et put payer 
aux cultivateurs 10 cents la livre; 
quant à la récolte de cette année,
elle a atteint le chiffre-record de 
900,000 livres et le prix moyen 
sera, dans l’opinion de M. Fla­
mand, d’environ 12 cents la livre. 
C'est, dit-il, le double de la pro­
duction de 1934 et un accroisse­
ment de plus de cinquante pour cent 
des prix payés aux cultivateurs.

Naissance
Joseph - Yvan - Bertrand enfant 

de M. Mcridée Tremblay et de 
madame, née M.-Blanche Poitras. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
J.-W. Poitras, oncle et tante de 
l’enfant; porteuse, Mlle M.-Louise 
Poitras, tante de l’enfant.

Le patron. — Personne ne m’a 
demandé en mon absence?

Le groom. — Si, monsieur. 11 
es: venu un bonhomme qui a dit 
que vous aviez de la chance d’etre 
sorti, car autrement vous auriez eu 
affaire à lui.

Le patron. — Pas possible... 
Et que lui as-tu répondu?

Le groom. — Je lui ai dit que 
je regrettais beaucoup c|«e vous nr 
fussiez pas là.

Obéir, c'est aller au paradis mu 
les épaules d’un autre.

Allemand

Albums
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personnel des transit,, du corn-, |a lil)er,. de fonscit>nc,t de cul,e cl ..Comment réagissent les catho- 
mexce. des mines, des manufactures enseignement ; |0|s injustes, dé- liques? ~
et de ! industrie du battment. De-( |ruUant rorganjsation Je l’Eglise, j —En subissant avec un courage

—Un certain nombre d’églises admirable ces persécutions. L’auto- 
ont été détruites, d’autres fermées? rite ecclésiastique leur a demandé

puis un an. les entreprises canadien­
nes de toutes catégories ont augmen­
té leurs effectifs de pas moins de 
15 3,469 salariés.

En dépit des obstacles qui en­
travent les échanges internationaux, 
le commerce extérieur du Canada
continue de gagner du terrain. Il at- 9UC environ 9.000 églises. Dans voir de prendre les armes contre les .... . iffM , i -v i_ i.
teignait au mois de septembre une toutes » es églises, des richesses et tyrans, pour defencire Dieu et la t • i • i. » i* . • .
valeur d’environ 164 millions de oeuvres dart de toute beauté, qui. patrie. Plusieurs miliers sont toni- plus riche récolte de ce district.

T

valeur ü environ lOt millions CIC « “P p«imc. i lUMeurs miners sum mm- , * «vnlînm»-t-îl fil!
dollars, à comparer à 142 millions ^ePuls I*‘ seizième siècle, avaient été bés au champ d’honneur. On a ar- ! f i « nriv
en septembre 1936. Les exporte- ^cumulées, onlt etc volées, confis- rete ce soulèvement On a espere. ^ ^ fajUw lcllnnonl faibles
tions, en augmentation de 6%, se l|ue^s, placées dans des musées ou par la douceur et la resignation.' ... , • . i
sont chiffrées par 94 millions, et les vendues au profit des voleurs. Qua- avoir raison des persécutions. Hé- ;,U * ° ' iv ‘ ‘ i
importations, en progression de ou cinq cents églises lurent corn- i.is! jusqu ici on n a rien obtenu. i i. « . .32 ', par 70 millions. La balance plèlcment démolies. Deux mille _Le, Etats-Unis, s’ils inlerve- permP.'rc d.achelCr,

P, , , •_ j- a »• . • . • . . , ; propries qui pussent améliorer leursfavorable du commerce sen trouve cinq cents ont etc desatrectees. trans- naient ne pourraient-i s a\oir quel-.1 ,* , »• , »ramenée de 36 à 2d millions de formées en bibliothèque,, salles de que influence? ' \f^ Lm 7SZ
dollars. Les résultats des six pre- théâtre ou meme de ma,son de pros- -Les catholiques mexicains ! images’'dW^cducation tedmi-
miers mois du present exercice, com- titution! toléreraient pas une intervention ar- , « . , i ,, , i, * , 1 .. * . r^\ :................... t j* . . » i» , ... , » . que sur la culture du tabac et lesmener le er avril, mettent au jour —Combien > en a-t-il d ouver- mee, a laquelle les Ltats-Ums ne r » . .. ... . * • ....... 1 • , -v . ». i. .... profits de leur travail d etc étaientla même evolution. La somme de lcs* .songent d ailleurs pas et n ont ja- A ». i*
nos échangés s est elevee a quelque —Environ 5.DÜ0 sont ouvertes, niais songe. . . ç t laqn *!i* j i ii i * f u i** \< * *i j* » i /Acce la to.mation de la iooj^c-9oo millions de dollars, en regard mais avec defense formelle d etre —.Mais il y a d autres moyens
h 102 millions pendant le premier desservies par un prêtre. Les fidè- tic pression ou d influence que la ~ t

semestre de l’exercice antérieur, les ont seulement la permission d’y force armée? j <lue 1® production d amiante, de
D’une période à l’autre, le chiffre aller prier, mais en s'exposant à être — S’ils le voulaient, les Etats- produits d argile, de chaux et de
de nos ventes est passé de 486 à persécutes ensuite. Cent quatre- Unis pourraient tout arrêter. , ciment es* plus faible comparative-
567 millions et celui de nos achats, ci rtf’t-dix-sept églises seulement sont —On murmure que le voyage nient à la mênv' période,
de 316 à 421 millions. L’excédent ouccrtes an culte. mais à la condi- secret du cardinal Pacelli aux Etats- La production d’or du mois d’oc- 
des exportations sur les importa- lion expresse de nclrc chacune des- Unis, scs entretiens avec le prési- tobre, qui se chiffre à 63.44 3 on-
tions a donc été réduit de 1 70 à servie que par un seul prêtre. Ces dent Roosevelt, l’appui donné par ces. constitue le plus fort rendement
146 millions de dollars. î 197 prêtres sont les seuls autorisés le clergé, l’épiscopat et les cathoÜ- de l’industrie minière de la Provin-

par le gouvernement. Vous représen- ques américains à la réélection de ce de Québec. Elle surpasse de 
tcz-vous ce que c’est que 197 pré- ce président pourraient avoir, com- plus de 1.900 onces le maximum

P°u.r, très pour un pays quatre fois plus me contre-partie, une intervention antérieur de 61.503 onces, atteint

Histoire de France en images (Cartonné) ..............
Catéchisme cn images (Broché)...............................
La Guerre en images (Broché) ...............................
L'Oiseau Bleu, année 35-36 (Cartonné) ..............
L'Oiseau Bleu, armée 36-37 (Cartonné) ..............
Sur les pas de nos Saints (Broché) 2 volumes ....
La | 7e de Louis Vcuillot (Broché) ........................
Comment peindre (Robert Lambry) .....................
Tous artistes (Robert Lambry) ...............................
La Vie de Napoléon (Broché) ...............................
Les belles découvertes de Pierre ci de Véronique,

par Véra Barclay (Cartonné) ........................
Mon Histoire de France (Librairie Hachette) ....
Mes premiers coloriages (Librairie Hachette) . . .
Mes jolis jeux (Librairie Hachette) ......................
Histoire Sainte cn images (Broché)........................
Le Petit Illustré (Album en images) (Cartonné) .
. ilhurn des Belles Images et la Jeunesse Illustrée . .
Du Paradis Terrestre à Noël

(Histoire Sainte racontée aux jeunes) (Relié)
Pour travailler avec le Bon Dieu......................................... 1.00
Fillette (Album en images) (Cartonné)............................. 1.50
Le Cri-Cri (Album en images) (Cartonné) ..................... 1.50
L'Epatant (Album en images) (Cartonné) ................... 1.50
La maison que Pierre a meublée........................................... 0.50
8 Alburns Variés..................................................................... 0.25
Contes de Perreault (7 volumes variés) .................chacun
Visite à la ferme.....................................................................
F.t b s choisies de La Fontaine............................... ..
Contes variés........................*......................................
Contes Variés ......................................................... ..

1.20

• • • •

0 20 
0 20 
0 40 
0 40
0.25

M. CORTLANDT A. FAGES M. G. MOTT WILLIAMS
Johnston & IVard, membres de la Bourse de Montréal, annoncent l'ou­

verture d une succursale à Québec, au No I 05 de la Côte de la 
Montagne. La gérance cn a été confiée à M. Cortland t A. Fages. 
M. Moll IVilliams sera attaché à ce nouveau bureau.

Le resserrement de la balance fa­
vorable du commerce, s’il a

f.- i. • , • ,. j . . , «ica jiuui un a iju.niv juia |;tus »*«c cumic-j/iu nv, une imci * i niivsii amuitui uv v/i cnic.cc,
amoindrir un es pnnci- granj qUe ]a prance. Cela fait un discrète mais décisive au sujet de la au mois de septembre 1936.

mix pist.s créditeurs es comptes *lre Jr 75,000 habitants. persécution religieuse au Mexique. ! La production des dix p

nos échanges un meilleur équilibre, I
gage de stabilité. La politique de __ * __ ___ .____ __ i___i

__,_________ ___ ___  premiers
—En dehors de ces églises au- —C’est le secret des chancelle-! mo|s fa 1937 excède celle de la 

torisées. le culte n’est pas célébré ries. Mais combien il est désirable période correspondante de 1936
convcmionrcommcrcinlèr qu'cVat' 5ecrè,cmen,? . <'UP|CMïe CC"C ,mCUr el ce !ons P™ toutes les substances don. le
tique le gouvernement canadien j da"5 d" ’V3'50"* 'T«CU' P , , rw mn lIul,etln f’1“ m''nMon La p,U.,Ur'... * x * i, . • bercs, mais avec quels risques! con* I aul Ll:2>OURD. des auirmcntations sont considera-concourt aussi à ce résultat, puis­
qu'elle a pour conséquence d’éten­
dre géographiquement les débou­
chés de notre commerce d’exporta­
tion. qui sont trop concentrés sur 
deux pays: l’Angleterre et les
Etats-Unis.

(Bulletin de la B.C.N.)

/

/?

gez que, depuis 1935. existe une ( Le Figaro) 
loi qui déclare ipso facto bien na­
tional toute maison particulière où 
il est prouvé que plusieurs personnes 
se réunissent pour le culte. La mai­
son est aussitôt confisquée et le pro­
priétaire dépouillé de son immeuble 
sans aucun recours possible aux tri-, 
bunaux, même s’il peut prouver 
qu'il ignorait l’usage que ses loca­
taires faisaient de sa maison.

—Les prêtres sont pourchassés et 
cruellement persécutés?

—Oui. Il y avait, au début de 
la persécution, environ 3.000 pré-

Production 
minérale 

de Québec
OCTOBRE 1937

Le Ministère des Mines et des 
Pêcheries vient d'émettre un bulle­
tin donnant la production des prin-

très au Mexique. Sur cè nombre. ' c;Pal(‘f sub,stanI5w minérales exploi- 
300 sont morts véritables martyrs de! te” d1ans ,a P,r,ovm« de_ Ouébec. 
leur foi dans les dix dernières an­
nées. L'un d’eux, Vincent Lopez, 
éprouvant par la perte de son sang 
une soif ardente, ne reçut pour l'a­
paiser qu’une eau infecte pleine 
d’ordures. Un autre. Sabas Reyes, 
couvert de blessures, resta trois jours

ttachéc a un a rbre sur la place pu-\

pour le mois d'octobre et les dix 
premiers mois de 1937.

Les chiffres de production du 
mois d'octobre accusent une aug­
mentation pour l’or, les produits 
d’argile et le ciment, et une dimi­
nution pour l’amiante, l’argent et la 
chaux, par rapport au mois corres-

bles, atteignant 41 pour cent pour 
l'amiante, 1 7 pour cent pour l'ar­
gent, 40 pour cent pour les produits 
d’argile, 19 pour cent pour la chaux 
et 21 pour cent pour le ciment.

Contes varies............................................................................ 0.1 5
Contes Variés .......................................................................... 0.05
Les gais refrains de Grand'Maman .................................... 0.30
Rondes Joyeuses et Chansons d'autrefois............................. 0.50
La Semaine de Suzctte (C artonné)....................................... 1.25

On trouvera au Service de Librairie du Progrès, le plus 
beau choix d'albums pour la jeunesse et l'enfance. C'est 
un cadeau des plus pratiques et des plus appropriés. Le 
temps des etrennes n est plus si éloigné, qu'on vienne de 
bonne heure, on pourra mieux choisir.

Librairie Régionale Inc.
12, ave. Labrecque —

ÉDIFICE LE PROGRÈS DU SAGUENAY

Impossible de n ter l e s
b!ique et on lui refusa toute nourri- pondant de 1936. 
turc et toute boisson. On ne comp-l La production d’or et d’argent 
te plus les assassinats b s plus sau- du mois d'octobre est plus é!eicvee
vages. Sept cents prêtres ont dû que celle du mo!s précédent, tandis

Amélioration au service de voyageurs
- ENTRE -

CHICOUTIMI, CHAMBORD et DOLBEAU
en vigueur le 28 novembre 1987

I)£p. Chicoutimi 
D^p. Jonqui&rr 
Arr. Chambord 
D«;p. Cha brrd 
Drp. Rohrrvat 

j Pop. St-Fêlir»rn 
Arr. Do'brau .

Quotidirn 
Lundi cxc.

6.00 A M. 
6.30 A M. 
7.13 A.M. 
8.10 A M.

Quotidirn 
Dim. mc.
8 48 A.M. 
9.16 A M. 

10.55 A.M. 
1 1.00 A M. 
11.^9 A M. 
12.13 P M. 

110 PM

Quotidirn 
Sam. cxc. 

9.15 P.M. 
9 *4 P M. 

11.35 P.M. 
1 1.50 P.M. 

a.17.20 A.M. 
a- 1.03 A.M. 
a- 2.00 A.M.

S!

Drp. Dolbrau . 
P*?. St-Fclicicn 
Drp. Rofccrval . 
Arr. Chambord 
D*p, Char bord 
Dép. Jonquirrc 
Arr. Ch'coutirri

Quotidirn Quotiid cn
Lundi cxc. Di*r». cxc.
3.75 A M. 1.40 P.M.
4.19 A.M. 2.38 P.M.
5.01 A.M. 3.20 P.M.
5.30 A M. 3 "o P.M.
5.50 A.M. 3.55 P.M.
7.26 A M. 5 27 P.M.
8.00 A.M. 6.00 PM.

Ouotid'rn 
Sam. rxc. 
915 P.M. 

10.13 P.M. 
10.58 P.M. 
11.25 P.M.

a—Quotidirn lr dimanchr excepté
Renseignement* complets auprès des Agents.

CANADIEN NATIONAL

Les Magasins Dominion ont mis 
devant le public les faits se rappor­
tant à leur service dans la province 
de Québec Et ces faits sont pro­
bants. Parce qu’ils sont des faits, 
il est impossible de les dc*mcntir ou 
de les amoindrir. Les assauts de la 
critique se heurtent en vain contre 
eux!
Ainsi, par exemple, c’est un fait 
admis que les Magasins Dominion 
ont amélioré les conditions d’achat 
pour le public.
C’est un fait qu’ils ont mis à portée 
plus facile de la ménagère une va­
riété beaucoup plus graride de pro­
duits plus frais.

Ccst un fait qu’ils achètent de 
vastes quantités de produits des 
cultivateurs et fabricants locaux.

C’est un fait qu’ils sont d’excellents 
locataires et d’importants usagers 
des utilités et services publics.

Partout où ils sont établis dans la 
province, les Magasins Dominion 
ont servi les meilleurs intérêts des 
acheteurs cn créant des méthodes 
supérieures pour la manutention et 
l’étalage des produits et en vendant 
à des prix beaucoup plus avanta­
geux pour les nombreux consom­
mateurs qui sont leurs clients fi­
dèles et satisfaits.

DOMINION STORES LIMITED
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GRANDS MAGASINS

S

simple Chicoutimi
COURRONNENT L’ANNÉE

Commencez tout de suite
NE TARDEZ PAS

PAR UN GRAND

COMBIEN DE BULLETINS SERONT DONNÉS POUR CE
91*9 GRAND 9l1 9

LE GRAND PRIX k
Avec chaque achat de un dollar

«' 
i» '

on vous remettra un bulletin, sur
VALEUR $209.00 t Remplissez le plus de bulletins

lequel vous inscrirez lisiblement le 
nombre de bulletins, votre nom et

U*
A*’

possible afin d'accumuler vos chan-
I kh *

adresse.

ces de gagner le magnifique prix.

Vous déposerez ce dit bulletin
dans le coffre spécial placé à l'entrée
principale de nos magasins.

Les personnes qui viendront ac­
quitter leur compte durant le con­
cours auront droit aux bulletins.

iEm
VO;%
te Ce concours commencera le 1er
i •

décembre pour sc terminer à la fin
du mois.

>►*» »

U*

Le nom du porteur du bulletin
**1 chanceux sera connu le 31 au soir à

QUEL JOLI CADEAU À RECEVOIR !
nos magasins, à 9 hres 45.

QUI GAGNERA CETTE SUPERBE
GLACIÈRE ÉLECTRIQUE

6 PIEDS CARRES

Ne manquez pas de suivre chaque semaine nos annonces dans ce journal. 11 y va de votre
intérêt, car nous avons de très grands spéciaux. Ecoutez

sont d'une grande importance ]
€ uZ v Wi w

CE CONCOURS EST VALIDE AUX RAYONS DES MEUBLES - NOUVEAUTÉS - ÉRIC
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L’armée chinoise
Comment Tchiang=Kai=Chek a réussi à fonder en une 

unité d’esprit et de force les chefs et les armées 
des provinces. — 160 divisions. — 30,000 oifi* 
ciers sortis d’école de guerre bien équipées. — 
Les fabriques d’armes.

le* ont eu, outre leur» fonction»' héroïsme, il est conduit aux danger*

A là suite Ju Devoir, nous em­
pruntons le texte suivant — traduc­
tion de la partie essentielle d'un 
grand article paru dans la Stampa 
du 15 octobre — au National 
bruxellois, numéro du 8 novembre.

L'auteur de l'article, A/, de Sté­
fani, est un ancien ministre des Fi­
nances; il est ministre d'Etat, mem­
bre de /'Academie Royale et du 
Crâne/ Conseil fasciste, conseiller 
italien du Gouvernement chinois. Il 
vient de rentrer d'un séjour de sept 
mois en Chine.

On a généralement des idées fort 
vagues et anachroniques au sujet 
de l’année chinoise. Les jugements 
qui s’y rapportent à propos de la 
situation actuelle peuvent conduire 
à des erreurs de prévision. Le Ja­
pon, qui est entré en guerre au mo­
ment où la Chine pourvoyait à son 
organisation administrative, a pro­
bablement lui-même sous-estimé

chocs dans le secteur méridional et 
septentrional dépendra principale­
ment le cours de la guerre, si les 
japonais peuvent être retenus, com­
me ils l’ont été jusqu’ici, à l’em­
bouchure du fleuve bleu. Le géné­
ralissime Tchiang-Kai-Chek lui- 
même a reconnu d’une façon déci­
sive la participation des armées pro­
vinciales et de leurs généraux en 
nommant comme chef d état-major 
Pei-Chung-5hi, surnommé le géné­
ral blanc, organisateur et chef de 
l'armée du Kivangsi, qui fut déjà
son chef d état-major pendant ___________ ^
le mouvement révolutionnaire dej A\ank,m( avec ses filiales de Cheng-

techmques, celle de la culture de 
l’esprit révolutionnaire et du senti­
ment unitaire. D où la prevalence 
eltective de l’esprit militaire dans 
le développement de la révolution 
sur l’esprit peut bourgeois de for 
mation démocratique surtout anglo- 
américaine.

Les écoles de Pao-ting et de 
Whang-Poo ont eu par conséquent 
une grande importance comme dé 
terminantes de l'umtication politi­
que et de la puissance militaire chi 
noise, parce qu elles ont agi sur des 
disciples provenant de toutes les pro­
vinces de la Lhine et parce qu elles 
ont vengé la fonction militaire de 
la méestime sociale et philosophi­
que dans laquelle elle était tenue 
par rapport aux fonctions civiles et 
aux occupations littéraires.

Le prestige du généralissime

Pendant 18 ans, dans l’école de 
Whang-Poo, transformée mainte­
nant en école de guerre centrale de

les plus grands avec une exhorta­
tion débonnaire et paternelle, sans 
commandement impératif qui ne 
s adapte pas à la line éducation et 
à la délicate sensibilité danoises. 
Même l’idée courante qu’on a du 
soldat chinois comme d’un soldat 
lâche et fugitif est rectifiée. A 
Nankovv, un régiment entier a ré­
sisté jusqu’au dernier homme et 
cela arriva aussi à un bataillon d in-: 
fanterie chinoise dans la bataille) 
sanglante de Pao-shan (W usoong).

Défauts et possibilités

Académie
Commerciale

Résultat des examens de 
novembre

COURS COMMERCIAL
9c ANNEE: Julien Dubé. Lu­

cien Blackburn. Diego Lavoie, Ch.- 
Hcnri Bergeron, Maurice Fortin.

. , tte ANNEE: Jean Truchon.
, , • » wr llt_ »_ Toussaint Larouche, Guy Carrier.

L année chmo.se a les dellaut» d Cl,. Gilbert. Harry Gagné.
sa jeunesse aggraves d un manque J ANNEE A: Gaston-E.
cTcspnt d organisation, effet d une Raoul Simard. Robert

Ringucttc, Paul-H. Gauthier. L.-
montéc. Les officers supérieurs chi- P-y^NNEE B: Raymond Boi-

L'Académie 
Commerciale

remercie
La soirée récréative donnée par 

les élèves de l’Académie Commer­
ciale, au cours de la semaine der­
nière, a été un véritable succès à 
tous égards. *

Les RR. Frères Maristes offrent 
leurs sincères remerciements à tou­
tes les personnes qui ont contribué a 
ce beau résultat, soit en assistant «H 
la soirée, en favorisant la mise en 

, scène. Parmi ces derniers, qu’on

protonde tradition presque exclusi­
vement familiale en cours d’être sur-

1926.
Le fait politique et militaire de 

la plus grande importance dans les 
événements actuels est précisément 
la fusion ou plutôt l’assimilation 
progressive des armées provinciales

tu, Loyang et Canton, le génerahs- 
Mine a imprégné la jeunesse mili­
taire chinoise de sa puissante per­
sonnalité. Plus de JÜ.UUU officiers

nois possèdent une sensibilité stra­
tégique naturelle; cependant ils 
manquent de pratique dans la con­
duite du combat. Les possibilités 
d offensives sont limitées par 1 in­
suffisance de 1 artillerie et des ser­
vices, mais dans la résistance, les 
troupes chinoises font montre d une 
ténacité et d’un esprit de sacrifice 
bien connus.

Cette attitude défensive n’exclut

maintenant constituée au total de
., . , â • . i 160 divisions, dont 128 en service
,ennmi et eru a une entreprise p.us^ w cl 37 aulres cn servicc

proviennent de cette école et por-
. _ tent dans leur coeur un sentiment pas des initiatives stratégiques au
dans 1 armée nationale chinoise, national actif et belliqueux et le res-1 moment opportun. Les aviateurs

pect de la sagesse traditionnelle chi-

facile et brève. Opinion largement 
répandue à l’étranger et en Chine 
même et prédominante parmi les ex­
perts des questions de l’art militai­
re. Le quatrième mois de guerre 
s’approche et elle est encore dans sa 
première phase; s’il ne survient pas 
des complications extraordinaires ou 
des solutions de compromis, elle 
pourra durer un certain temps enco­
re. Seuls peu d’observateurs atten­
tifs et objectifs se sont refusés à 
s’associer au jugement commun à 
priori de l’impuissance guerrière de 
la Chine, et ont fait des prévisions 
et des réserves confirmées par la 
preuve des faits. Le mythe du pa­
cifisme chinois, l'éloignement de la 
Chine des centres de l’opinion pu­
blique mondiale et les organes d’in­
formations insuffisants dont elle dis­
pose en face de ceux des agences 
nipponnes, se sont opposés à la rec­
tification des idées traditionnelles 
qui ne tiennent pas compte des nou­
velles transformations.

Fusion nationale

Etant donné l’énorme étendue de 
la Chine et l’insurmontable lenteur 
de pénétration de l’autorité et des 
initiatives du pouvoir central, le 
gouvernement de Nankin, sans les 
initiatives autonomes locales, n’au­
rait pas pu compter aujourd’hui sur 
les forces dont il dispose effective­
ment. L’autonomie des armées pro­
vinciales a peut-être contribué à re­
tarder l’unité politique et adminis­
trative, mais a certainement favo­
risé et accéléré une préparation mi­
litaire répandue et la production 
des arme*.

La seule province de Szechwan 
possédait une armée de 40 divi­
sions maintenant réduites à 22 ; le 
Chansi 20 divisions réduites à 12; 
le Hopci et le Rwangtung 8 cha­
cune; le Chantung autant. Divi­
sions de valeur militaire fort va­
riée; meilleures cependant pour la 
résistance, l’ordre, la préparation et 
les moyens de guerre, celles des 
armées du Sud (Kwangsi et 
Kwangtung) et du Chansi surtout, 
grâce à des gouverneurs et des com­
mandants fameux. Celles-ci sont cn-

noisc.
La Chine, le maître est un chet. 

de sécurité interne. Il faut recon- j ^,ur cette base reconnue se fonde
naître objectivement que quelle que 
soit Tissue de cette grande guerre, 
la Chine a déjà remporté deux ba­
tailles internes: primo la bataille de 
lumfication politique et militaire; 
secundo la bataille de sa reconnais­
sance comme puissance militaire.

Formation des officiers

On ne jn*ut juger l’armée chinoi­
se dans sa constitution et dans son 
utilisation avec des critères euro­
péens, c’est-à-dire en négligeant de 
tenir compte de la psychologie par­
ticulière des hommes et aussi de la

le prestige durable du généralissi­
me. Le maître a sur les disciples 
une autorité indiscutable et prati­
que qui ne peut être attaquée ou 
méconnue sans déshonneur. L élè­
ve fait partie de la famille de son 
maitre. Dans chaque village même 
ces cinq mots: Ciel, 1 erre. Roi. 
Parents, Maitre!

Le généralissime a conquis son 
autorité et Ta conservée parce qu il

\in, Henri Durand, Gabriel Mar­
tin. Rémi Tremblay, Raymond Pi­
card. t

6e ANNEE A*. Gérard Tiset, 
Antonio Jobin, Yvonneau Saul- 
nier, Alphonse Riverin. Léonard 
Bel ley.

6e ANNEE B: Guy 1 rcm- 
blay, Robert Letourneau, Arthur 
Boudrcault. Paul-Em. Carrier, 
Jean-M. Tremblay.

5e ANNEE A: Fernand Du­
bois. Emile Larouche. Robert For­
tin, Jean-Marie Dallaire, Georges 
Poitras.

5c ANNEE B: Alexandre Ga-

chinois, éduqués surtout à la grande 
école italienne de guerre aérienne, 
ont montré de remarquables dispo­
sitions pour le combat aérien. 1 \. « rr„mi,uv Yvnn. 1 » J gnon, Marcel tremblay, 1 vonOn peu. conclure que I “““ Qaudreault. Cyrille Lavoie. Ray- 
chinoise possède, par ses qualités ^ Qaran,

5e ANNEE C: Paul-H. Ha-

COURS INDUSTRIEL
Arts et Métiers

3e ANNEE: G. Lacoursièrc, 
Hervé Roy. L.-P. Desbiens.

nous permette de mentionner Son 
Honneur M. le maire Duhaimc, 
qui a gracieusement prêté la salle de 
l'hôtel de ville; Mlle I rêne # La fer­
rière, qui était au piano d'accom­
pagnement ; l’orchestre Roy-Pcd- 
neault-Hudon; MM. C.-A. Beau­
lieu, W.-E. Gagnon et Adrien Ga­
gnon, qui ont bien voulu mettre à 
la disposition des organisateurs pia­
no, poêle et verdure. Ajoutons en­
core les “Liqueurs Saguenay”, qui 
ont assumé la tâche d étancher la 
soif de l’ogre Mangeinioche. . . et 
tant d’autres qui ont trouvé moyen 
de témoigner l’intérêt qu’ils portent 
aux jeunes et à leurs essais sur la 
scène.

Accident au 
Lac-Bouchette

5 familles 
chassées de

A la

leurs logis
suite d’un incendie, 

rue Price

.. a vivre r n la t RJ Mme F.dmour Savard, du Lac­
' ! Bouchctte. a dû sc faire couper

l’avant-bras à la suite d’un malheu­
reux accident survenu ccs jours der-

Pedneault, René Mcnard. 
Apprentis

2e ANNEE: P. Maltais, R. niers. Mme Savard a été frappée 
Girard, J. Lavoie. 1 par un éclat de roue d'air pendant

1ère ANNEE: J.-M. Lapointe. 
P. Cimon, R. Beaulieu.

qu’clle se tenait près de son époux 
qui sciait du bois.

Le 25 novembre, dans la nuit, 
un incendie a causé de sérieux dom­
mages à une maison de M. Emile 
Couture, rue Price, ancienne pro­
priété de M. Arthur Gaudreau. 
Cinq familles ont été chassées de 
leurs logis.

A l’arrivée des pompiers, vers 
trois heures, les flammes sortaient 
par les fenêtres du 3e étage. Au 
bout d’une heure, grâce à l’excel­
lent travail des pompiers dirigés par 
le chef Guimond. le feu était sous 
contrôle.

L’incendie s’était déclaré au 3e 
étage qu’il consuma partiellement. 
Aux premier et 2e étages, les dom­
mages ont été causés surtout par 
l’eau et la fumée.

spirituelles, même de masse, la pre­
mière et la plus noble condition du . n \• VJ• n * ___/ne], Jacques Gravel, Gaston oau!-succes militaire. Certains mo>en$ J \i,r_» 1 » • t . j, n nier, Richard .Masson, l\ogtr .Marmateriels lui font defaut; elle man-, ’
que de maturité dan» l'organisation; c0 £ NN£E A; Rçné Gagné, 
et elle doit faire »on experience de» Trcmblay. Guv Pagé. IG'
combats moderne». Etienne Pedneault. Léopold Gi-1

bi 1 esprit devait 1 emporter sur: * 1
. . . £ Pu'**anc? militaire, le Japon aNNJ£,L B: Claude Pha-

lut et est un maître. e meme le bien qu il ait une grande armee, et Brassard. Robert Gen-
maitre. et c était la meilleure pou-1 une redoutable disposition guerne- ^ ,,aul_Fln Harvey< Georges 
lion qu un chef chinois pouvait re. se serait attaque a une dure par- * ...
choisir pour développer sa mission lie. Bien quelle soit déjà plus se- ^ ^ .\NNEE C’ Paul-Emile

également à l’ennemi, des condi­
tions et des limites spéciales dans 
l’emploi des corps et des armes et 
dans le développement des opéra­
tions.

Pendant les trois dernières an­
nées la discipline et l’efficience mi­
litai! es chinoises ont atteint des ré­
sultats sensibles. 1 outefois, les 128 
divisions, qui devraien avoir une 
composition organique et un arme­
ment de type européen, ne 1 ont pas 
encore réalisé. 11 en est seulement 
60 qui ont pu s’organiser, s’équiper 
et s’armer selon des règles moder­
nes. tandis que les autres sont en­
core en cours de transformation. 
Cependant une partie des 32 divi­
sions destinées à la sécurité interne 
pourront être utilisées aussi à des 
tâches de guerre et remplacées sans 
difficulté.

La préparation des officiers et 
des sous-officiers est confiée aux 
écoles militaires, assistées depuis 
quelque temps par un important 
groupe d’officiers allemands. La 
première dans le temps est l’école 
de Pao-ting (Hopci), au sud de 
Pci-ping qui exista de 1911 à 
1919, dont fut recteur le général 
Tsiang-Pa-lie, écrivain et maître 
apprécié, éduqué dans les écoles mi­
litaires allemandes et qui appartint 
au quatrième corps d’année de Hin- 
denburg. La formation spirituelle 
et militaire de quasi tous les géné 
raux chinois investis de commande 

core des armées qui, comme parties ment a eu son origine dans cette pre 
de Tannée nationale, devront résis- mière école militaire de la révolu 
ter au Sud et au Nord à la pression lion. A celle-ci succéda l’école fon

nature et de l’immensité du terri-j ct pour s’assurer, dans ses rapportst rieuse que ce qu’attendaient coin- j^o^. Gaston Beaulieu. Marcel 
toire et du manque de voies ferro- avec ses collabr>rn,#*nr< nn nrestiffe. munément ceux gui. fourvoves par I ’
viaircs et ordinaires qui imposent, t.i une fidélité
toire et du manque de voies ferro-j avec ses collaborateurs, un prestige, munément ceux qui, fourvoyés par . \ R » p,,,*u;’ n,%r

idélité durables. Ces élé- la cristallisation des idées, ont né- Kos?l*no1* Koberl Uautl,,cr’ Dcr ,
, • ». • ’ . i nard Gagnon.

ments inoraux sont étrangers au jeu glige de considérer certains aspects ^ \NNEE D’ Wilfrid Val­
des forces politiques et de, luérar- importants surtout spirituels de la ^ Mwai ‘ Mauricc Qil-
ch.es des pays ocadentaux. au point preparation chinoise et qu. ont cru ; Jcan_VIaK Cajoie. paul-Re-
de sembler étranges et invraisembla-1 aux facteurs négatifs des antitheses . Fjanc)ictt,
blés. Mais en Chine le maitre a l.j politiques internes, cependant l'uni- 3;. \NN£E A; U; ld Mo.
force dune loi naturelle. te des ames peut defier 1 «preuve 1Z)_i_r Ti_kuv. 1

de n’importe quel sacrifice ct pro­
bablement même celle d’une grave 
adversité éventuelle.

japonaise et qui donnent actuelle­
ment des preuves remarquables de

dée par le généralissime Tchiang 
Kai-Chek à W hang-Poo. dans le

valeur guerrière dans le secteur de Kwantung, qui a absorbé les élèves 
Changhaï. De leur résistance aux! de l’école Pao-ting. Ccs deux eco

m
De passage à Montréal ?

Logez et mangez à l’Hôtel WINDSOR

Et vous serez enchanté de votre séjour 
en ville I

Chambres très modernes et confortables, 
à partir de deux dollars par jour.

Repas excellents à des prix réellement 
modiques, au Coffee Shoppe du 
Windsor.

Quand vous serez venu une (ois
au WINDSOR...

Vous ne voudrez plus aller ailleurs, 
ensuite!

L’HÔTEL WINDSOR
Rut PmI, prés dt la ru# St#*C#th#Hn#
Face au Square DOMINION, TU. P La tea u 71 #1

L’orientation spirituelle des di­
zaines de milliers d’élèves qui se 
réunissent chaque année à Lu-Chen 
(Kooling), pour alimenter leur dis­
cipline par la parole du généralis­
sime ct de scs dirigeants, est essen­
tiellement anticommuniste.

Beaucoup d’entre eux ont com­
battu valeureusement contre le com­
munisme dans les campagnes du
Giangsi (1931-1933).)

Les possiblités des arsenaux

Des écoles de Pao-ting et de 
Whang-Poo sont sortis des minis­
tres, des gouverneurs, des comman­
dants de corps d’armée, de hauts 
dignitaires de l’Etat; préparation 
spirituelle ct technique, développée 
avec ténacité et continuité de di­
rections de plus d’un quart de siè­
cle. Les difficultés connues rencon­
trées par le généralissime pour faire 
coïncider la capacité et la compé­
tence avec le grade hiérarchique, 
étaient et sont d’ordre politique. Le 
problème, non encore surmonté, est 
désormais en voie de solution ra­
tionnelle.

Parallèlement à l’éducation des 
esprits, a avancé, mais avec moins 
de fortune, la production des armes. 
Aux fabriques de Hankov, Canton, 
Cheng tu et Changhaï se sont joints 
les arsenaux du Chansi ct de Kuh- 
sien (Honan), qui pcuvci# satisfai­
re les exigences d’une armée com­
battant pour ce qui regarde les fu­
sils et les mitrailleuses légères et 
pesantes et leurs munitions. Au 
contraire, la production des canons 
de campagne est déficiente et celle 
de ceux de moyens ct de gros cali­
bres presque nulle; ceux-ci seraient 
d'ailleurs d’emplois douteux et dif­
ficile. étant donné les conditions du 
terrain et des moyens de transports. 
La potentialité de production des 
arsenaux n’est pas utilisée à fond 
ct comme elle devrait l’être, à cau­
se de l’instruction technique incom­
plète et de la déficience numérique 
du personnel technique; lacune as­
sez grave aussi dans la construc­
tion de la nouvelle économie chinoi­
se. Dans les dernières années, ce­
pendant. l’étude de la philosophie, 
des lettres ct des sciences sociales à 
laquelle s’adonnait exclusivement la 
jeunesse étudiante cn Chine ct à 
l’étranger, a été partiellement rem­
placée par l’étude des mathémati­
ques ct des sciences physiques et 
naturelles ct des applications techni­
ques. La guerre actuelle accélérera 
la formation de la main-d’ocuvrc 
technique avec l’incalculable béné­
fice de l'indépendance de la Chine 
de la production étrangère égale­
ment pour les moyens de guerre.

L’unification des armées ct 
l’éducation spirituelle des officiers 
ft des soldats s’étant réalisées, l’ef­
ficience militaire est contrainte dans 
les limites de moyens de transports 
ft de feu. La préparation morale a 
devancé les possibilités de mouve­
ment et d'armement.

Le soldat chinois capable de 
souffrir, patient, résistant et bon 
marcheur, a déjà donné dans cette 
guerre des preuves indiscutables de 
sa capacité de sacrifice et de ton

nssette, Paul-E. 1 rcrnblay, Léon 
Gaudin, Adélard Gagné, Bernard 
Lafontaine.

3e ANNEE B: Guy Dussault, 
Freddy Morin, Roger Delwaide, 
Raymond Girard. Jacques Berge­
ron.

3e ANNEE C: Léon-G. Ga­
gnon, Gilles Paradis, André Blais. 
Léo Barrette. Rodolphe Savard.

^ J 2e ANNEE A: Robert Ped- 
rjofrvfpc neault, Lucien Tremblay, François 

^ kiCLULCO Bouchard. Jean-M. Boucher, Mar­
cel Girard. Gaudiose Varvarcsso.

Alberto de STEFANI

Trois éleveurs 
de renards

Trois éleveurs de renards argen­
tés de la région ont reçu la médail­
le d’Office du Mérite Mil picole. 
Ce sont M. le notaire J.-S.-N. Tur­
cotte, de Normand in. M. Georges 
Tremblay, de St-Gédcon et M. F.- 
X. Bouchard, de Roberval.

Les décorations ont été remises à 
St-Hyacinthc. hier, à l’occasion de 
l’exposition des renards argentés.

Décès à Bagotville
Nous avons le regret d'annoncer 

la mort de M. Gérard Duchesne, 
fils de M. Emile Duchesne, âgé de 
4 ans et 2 mois.

Sympathies à la famille éprou­
vée.

2e ANNEE B: Rosaire Va- 
chon, Alain Lajoie, Raymond Mo­
rin, Raymond Pagé, Alain Poulin, 
Roland St-Hilaire. Rodolphe Bras­
sard.

1ère ANNEE A: Alain Gil­
bert. Laurent Dionne, Raymond 
Girard, Y\on Larouche, Aurèle 
Pelletier.

1ère ANNEE B: Lucien Du­
rand. Gilbert Gilbert, André Car­
rier, Yves Girard, Bertrand Lefeb­
vre.

Classe enfantine: Georges-H.
Larouche. Marcel Larouche, Yves 
Girard. Guy Sergerie. Robert 
Dionne.

}\[ous avons le plaisir d'annoncer 
l'ouverture d’une succursale 

de Johnston and Ward
Dana la

VILLE DE QUEBEC

105, CÔTE DE LA MONTAGNE

sous la gérance de 
M. Cortlandt A. Fages

M. G. Mott Williams
Sera attaché à la auccuisale

TELEPHONE 2-7091
Tickers de toutes les bourses — Services Translux

Fila privés directs avec 

MONTREAL TORONTO NEW YORK 

et toutes les succursales
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M«mbr« d* U Bour»« dm Montréal, du Curb d« Montréal 
•t du Canadltn Commodity Eichang*, Inc.

Montréal, P.O 
Halifax, N I

SuccuraaUa
Toronto, Ont. Klngaion, Ont
8ydn«y, N.E. Moncton, N.B

Québoo, Qué.

London, Ont 
SMonn, N B.

BANQUE DE MONTREAL
Fondée en 1817

'Présentation, sons une forme facile à comprendre, du

RAPPORT ANNUEL
30 octobre 1937

PASSIF
PASSIF ENVERS LE PUBLIC

Pii)jbles J demande ou après avis.
Billets de la Banque en circulation .... 

Payables à demande.
Effets h paver..................................................................

Traites d terme émises et et: circulation.
Acceptations et lettres de crédit cn cours . . .

Responsabilités financières encourues au nom des clients hoir 
contre-partie à l'actif).

Autres créances envers le public......................................
Item qui ne se rangent pas sous les rubriques précédentes.

Total du passif envers le public . . . . * .

PASSIF ENVERS LES ACTIONNAIRES
Capital, Surplus et Profits non répartis et Provision 

pour dividendes.........................................................
Ce montant représente l’intérêt ou participation des actionnaires. 
Le passif enters le public a la priorité sur cet intérêt.

Total du Passif...................................................................

ACTIF
Pour faire face au passif précédent la Banque possède

Encaisse dans ses voûtes et argent en dépôt à la 
Banque du Canada.........................................................

Billets des autres banques et chèques tirés sur elles .
Payables comptant sur présentation.

Argent déposé dans les autres banques . # .
Disponible d demande ou à bref délai.

Fonds d’Etat et autres obligations et débentures . .
A pas plus que leur cours. La majeure partie de ces titres con­
sistent en valeurs de tout repos et à courte échéance.

Actions.....................................................................................
Actions d'entreprises industrielles et autres actions. A pas plus 
que leur cours.

Prêts à demande cn dehors du Canada . . .
Garantis par des obligations, actions et autres titres négociables 
nurse plus grande valeur que les prêts et représentant des sommes 
rapidement réaliiables sans perturbation de la situation au 
Canada.

Prêts à demande au Canada ...
Payables à demande et garantis par des obligations et actions dont 
la valeur dépasse celle des prêts.

Acceptations de banque...............................................
Traites acceptées Par d’autres banques.

TOTAL DE L’ACTIF RAPIDEMENT REALISABLE .
(soit 79.58 p. 100 dts passif envers le public)

Autres prêts............................................................................
Aux industriels, agriculteurs, marchands et autres personnes, et à 
des conditions compatibles avec les principes de la banque!

Locaux de la Banque ....
Deux propriétés seulement sont portées au nom de sociétés de par­
ticipation; les actions et les obligations de ces sociétés sont déte­
nue* ers entier par la Banque et apparaissent aux livres pour $1.00 
dans chaque cas Tous les autres locaux de la Banque, dont la 
tuteur dt passe de beaucoup $13,700,000, j ont inscrits à ce poste.

Propriétés immobilières, ct hypothèques sur propriétés 
vendues par la Banque......................................
Acquit es dans le cours des affaires de la Banque et en voie de
réalisation.

Engagements «les clients en verni d’acceptations et lettres 
de crédit............................................................................
Reprhente enga/tement, de, client, pour lettre, de crldit imittt 
et traites acceptées par la Banque pour leur compte.

Autres valeurs actives non comprises dans ce qui précède
Soit un actir total de . .i • • • • • •

Pour payer le passif envers le public de 
ce qui laisse un excédent d’actif sur le passif enters te 
public de..................................................................

$717,799,105.99

24,428,895.00

213,945.47

7,759,145.50

2,535,661.75

$752,736,753.71

$ 76,897,197.27

$829.633,950.98

$ 86,226,720.23 
27,718,431.85

20,665,157.41

437,381,825.01

286,235.50

19,878,944.34

6,857,700.39

36,138.52

$599,051,153.25

204,760,812.11

13,700,000.00

1,192,681.35

7,759,145.50

3,170,158.77
$829,633,950.98

752,736,753.71

$ 76,897,197.27

COMPTE DE PERTES ET PROFITS
Profits de l'année terminée le 30 octobre 1937, provisions faites pour 

le Fonds de Réserve contingente, à même lequel il a été pourvu 
pleinement aux créances mauvaises ou douteuses, et déduction faite 
des impôts fédéraux ct provinciaux s'élevant à $942,957.54

Dividendes payés ou payables aux actionnaires . .
Provision pour immeubles de la Banque

$2,880,000.00
400,000.00

Solde du compte de Pertes et Profits au 31 octobre 1936 
Solde de Pertes et Profits reporté . . • .

$3,408,328.80

3,280,000.00
128,328.80

1,036,334.73
$1,164,863.53

CHARLES B. GORDON,
Président

JACKSON DODDS,
G. W. SPINNEY,

Gérants-Génêraus

I
 La puissance d'une banque est déterminée par son histoire, sa Tl 
politique, sa direction et (’étendue de ses ressources. Depuis 120 ans f 
la Banque de Montréal est au premier plan de la finance canadienne. JU
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MAGASINEZ DANS UNE

AVEC ENTRAIN ET ECONOMIEVENEZ FAIRE VOS ACHATS DE NOEL ET DU 
JOUR DE L’AN A NOS GRANDS MAGASINS. SURVEILLEZ NOS VITRINES

Vous faut-il une nouvelle
Robe Chic ?

SPÉCIAL
pour cette vente ) ~

| Nous sommes prêts pour le commerce des Fêtes. A cet- 
| te occasion et pour donner un meilleur service à nos 
; clients, des commis supplémentaires ont été engagés.

la foule...
I Chics manteaux qui parais- 
I sent beaucoup plus chers 
S que ce prix modique.

craignez pas

LE PARADIS — ^
- DES JOUETS"*1

... et de mille et un articles
dérisoires

a prix
Beau d rap pure

TEL QUE:
PATRONS CHATELAINE à 1 5c 
COUPONS DE TOUTES SORTES
SOUS-VÊTEMENTS pour HOMMES 

DAMES et ENFANTS
BAS POUR TOUTE LA FAMILLE 
COUTELLERIE VERRERIE 
ARTICLES DE C UISINE

COM.MK TOUJOURS

u cas, uns
PREMIERES S’EMPA

RENT DES MEILLEU

ES VALEURS

Hâtez vous

/£$'>>>
PAGE I

donc !

GRAND SPECIAL EN

SOULIERS
pour dames
35 MODELES D’AUTOMNE

KID et SUÈDE

TALONS HAUTS 

OU CUBAINS

valeur

S3.95
et p’us

pour

la paire

LINGERIE POUR DAMES
PYJAMAS GENRES RUSSE
Tricot indémaillable en rayon épais de la pins belle qualité. Rouge 
et noir, flambant et rouille, or et noir. Toutes les tailles..............

ROBE DE NUIT en crêpe celanese garnie de denteL 
les. Rose-thé et bleu.............................. . $1.98
RAYON INDEMAILLABLE Bonne qualité. Large­
ment garnie de dentelles et broderie. Pêche et rose-thé $1.29
JUPON en taffetas rayonne avec broderie de bel effet. Bre­
telles aiustables.......................... 79c

CAMISOLE de laine, marque “WATSON”
BLOOMERS,

59c
39c

Choisissez plusieurs paires 

pendant cette vente. COUVRE-CHAUSSURES
Ensemble pour chambre

8 PIECES

UN ENSEMBLE SUPERBEMENT

fait de satin miroitant, riche, ondulé: Couvre- 
lit environ 90” x 00”: 2 cous» 
sins; 2 grands et 3 petits $8*75

Velours noir ou brun, ornés 

de riche fourrure.

Légers et solides. Talons 
. hauts ou cubains; chaude 

doublure en molleton. La pre

PANTOUFLES
La paire

39c
Confortables, à un prix spécial de

bon marché.

dessus de bureau. Prix . . . Mouchoirs Brodés

COUVRE’LITS
Alotifs assortis: rose, bleu, or, mauve ou vert. 
En bonne qualité de rayonne ^
et coton. Grandeur: environ $1.79

Pour daines. Environ 
9’*x9*. Trois dans une 
jolie boîte de Nocl. 
Prix. 3 pour................

80” x 100”. Chacun

Mouchoirs suisses, bro­
derie blanche ou de cou­
leur. Prix. 6 pour . . . 49

GRAND SPECIAL! Chemises pour hommes
Chemises avantageuses, en bonne Seulement 
qualité de broadcloth de coton, à un 
bas prix exceptionnel .......................
Confection soignée, coloris de bon aloi et motifs de 
grande vogue.

$1.49
■ chacune

TAIES D'OREILLER
En coton brodé. Environ 42” 
x 33”. Remarquable à ce 
prix. La paire.......................

til nü. 802 X^O /*• %
tHicnUTÎMI

AS pour dames
ET! S9IE. Ou a ‘<é.
service ou crepe 
chiffon ............ 85c

2 paires pour $1.65
QUEL PRIX! Crêpe chiffon de 
raie soie, beige, 

clair, beige non-
g ‘rc. beige foncé, 59c

’icige gris. La pre

■ Laine et rayonne ou laine fine,
' Lauve foncé, gris 

taupe, noir. Très 
spécial, la paire .

ENSEMBLE

$2.49
3 pièces, pour bébé de 

I à 3 ans
BLEU - ROSE - VER 1 

ROUGE - DR AB

MANTEAUX

$4.95
lin poils de chameau
pour fillettes de 3 à 7 ans

Rég. S8.95

LES MEMES QUE CI-DESSUS
pour fillettes de 7 à 14
ans ............ $6.95

INCLUS DANS CE LOT, offerts au même prix 
quelques-uns en matériel frisé. Rouille, rouge, 
Neu mann et bleu clair.

BLOOMERS ouatées
pour fillettes 29c

c

kR

ï49c î

f w f
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L’usine de File-Maligne
Le 12e générateur en opération. — 540,000 chevaux* 

vapeur. — La plus puissante usine du genre au 
pays.

Un douzième générateur dune Avec un débit d’eau normal, les
puissance de 45.000 chevaux-va­
peur a été mis en opération la se­
maine dernière aux usines hydro­
électriques de l’Ile-Maligne. Ce gé­
nérateur qui complète l’installation, 
porte à 540.000 chevaux-vapeur la 
capacité de l’usine de l’lle-Malignc.

usines hydro-électriques de Sague­
nay Power peuvent produire 9 mil­
lions de kilowatt-heures par jour.

On croit que l’usine de l’lle-Ma- 
ligne est la plus puissante unité du 
genre au Canada.

Les conférences 
de M. René Bergeron
A la radio et ailleurs. — 

Le péril communiste.
— Le renouveau de 
l’esprit chrétien.

_______ II
M. René Bergeron, conférencier 

de l’Lcolc Sociale Populaire, vient 
de terminer une série de conféren­
ces à Chicoutimi et à Jonquière. Le 
distingué conférencier a donné qua­
tre causeries à la radio, sous les' 
auspices des Chevaliers de Colomb 
de la région, une causerie au théâ-( 
tre Capitole, sous les auspices du 
Comité d Action catholique de la 
paroisse de la Cathédrale, une cau­
serie à Jonquière, sous les auspices 
des Chevali ers de Colomb de l’en­
droit.

Dans toutes ces conférences M. 
Bergeron a parlé du communisme.

A Chicoutimi, dans le nombreux 
auditoire on remarquait Mgr Eu­
gène Lapointe, M. le chanoine S. 
Rossignol et plusieurs autres mem­
bres du clergé.

M. René Bergeron, un jeune 
homme de 33 ans. consacre tout 
son temps, toutes ses activités à la 
lutte contre le communisme, à une 
lutte qui consiste avant tout à prê­
cher un renouveau d’esprit chrétien. 
Un peu à la manière des apôtres, il. 
vit de ce qu on lui donne en récom­
pense de ses paroles bienfaisantes. I 
Hors de là. il ne retire aucun sa­
laire.

Le conférencier populaire qu’est 
Ren» Bergeron ne cherche pas à 
épater par de grandes phrases ou 
des chiffres nssomm mts. Il rappel­
le tout simplement la vérité, cette 
vérité qu’a enseignée le Christ, que 
l’Eglise a conservée et diffusée, que 
des apôtres laïcs sont conviés à rap­
peler de nos jours.

Le péril communiste est grand et 
immédiat, dit le conférencier. Le: 
Pape 1 appelle le danger universel, 
commun, général. î! est temps d’ou­
vrir les yeux, de faire quelque cho­
se. Si nous demeurons dans le re-1 
pos, le silence, nous sommes, pour 
le moins, d'-s propagateurs négatifs 
du communisme.

Où
pays }

en est 1 c communisme au

Il pub lie 5J journaux au Cana­
da en 16 langues différentes. 135,­
0 )0 exemolaires de cette littérature 
sont distribues charme semaine. Sur 
ces 52 journaux, il y a 7 publica­
tions canadiennes-françaises.

A .Montréal on compte 800 Ca­
nadiens français qui so^t d°s com­
munistes militants. Le Front Popu­
laire groupe 90,000 membres.

2.500.000 brochures sont distri- j
buées chaque année. j

La partie communiste remonte al 
|°22 au C anada. Depuis cette da­
te que le communisme tue des âmes 
en notre pays. Depuis cette date 
aussi que la révolution est common- 
cée. Pour qu’il y ait révolution, il 
n’est pas nécessaire que les églises ( 
soient incendiées, les prêtres massa-1 
crés. Les âmes sc perdent, et c’est 
plus grave, plus irrémédiable que 
l’incendie des églises.

On compte au Canada 14.000 
membres de la 11 le» Internationale.
120.000 affiliés. 150.000 sympa­
thisants.

C’est peu. dites-vous? Oui, mais 
la révolution a toujours été l’oeu­
vre d’un petit groupe, de l’clite des 
méchants qui profite de la faiblesse 
des bons. Voyez l’exemple du 
Mexique où (^8' . de la population 
était catholique. En 1926 la persé­
cution brisait tout et elle n est pas 
terminée.

Voyez ce qui se passe en Rus-^ 
sic. La révolution devait amener 
l’égalité des classes, une égale ré-; 
partition des richesses. Or on y 
trouve quelques milliardaires et mil-1 
lionnaires et à rôle des millions de j 
gueux.

Le communisme veut d’abord! 
détruire la religion. Le grand remè­
de est donc: affermir la religion, vi­
vre l’enseignement du petit catéchis­
me Le conférencier scrute notre vie 
catholique et montre le rôle du sur­
naturel dans toutes nos activités. ! 
Toute cette partie de la conférence 
est basée sur l’observation quoti-1 
dicnne appuyée sur la doctrine dej 
l’Eglise cette doctrine de paix, de 
justice, de charité qui fait les peu­
ples heureux.

M. Bergeron, qui vient de mon­
trer de combien de matérialisme no­
tre vie est imbue, conclue que nous 
sommes presque, sans le savoir, des 
communistes au premier degré.

I! termine sa conférence en fai­
sant un appel à l’esprit chrétien, àj 
l’esprit évangélique. Pensons, vou-. 
Ions, agissons comme pense, veut et 
agit i’Eclise et ce sera la mort du 
communisme.

A Chicoutimi, dimanche soir. 
M. Bergeron a clé présenté par M. 
l’avocat Pelletier, vice-président du1 
Comité paroissial d’Action catholi­
que. M. J.-G. Lamontaene, secré-j 
taire, l’a remercié.

M. René Bergeron ira. la semai­
ne prochaine, donner une série de 
conférences dans l’Abitibi, sous les 
auspices des Chevaliers de Colomb.

r---------------------------------^
Avez-vous 
acheta du
bon tab:c...J

A
▼

ISIDORE
9

Sinon...
rendez- vous chez

Gaudreau & Tremblay
tabaconistes, à Chicoutimi,

et commandez une livre de 
tabac hachée ici-même, ou 
commandez par malle.

ENCOURAGEZ UNE PETITE 

INDUSTRIE LOCALE

Articles de fumeurs—Grand 
choix de cigares cigarettes 

Journaux -Magazines

Casier Postal: 253 
Téléphone: 373

Ralliement syndical
Pour tous les barbiers et coiffeuses de la région 

MERCREDI, LE 8 DECEMBRE
Mercredi prochain, le 8 décem­

bre. jour de l’Immaculéc-Conccp- 
tion, le Syndicat catholique et na­
tional des Maitrcs-barb crs-coif- 
feurs de Chicoutimi et de la Baie 
des lia! Ha! patronnera un grand 
ralliement syndical pour tous les 
barbiers et coiffeuses de la région 
Chic out imi-Lac Saint-Jean, qu’ils 
soient syndiqués ou non.

Le programme comporte une 
messe, le matin, dans la chapelle du

St-Sacremcnt, à Chicoutimi, avec 
sermon par M. l’abbé Lug. I rcm- 
blav, jr. du Séminaire. Dans 
l’après-midi, il y aura conférences 
par des conférenciers de marque sur 
le syndicalisme, le communisme et 
sur la tenue d’un salon de coiffure.

Donc, que tous soient présenta, 
et se rendent à la salle des syndi­
cats à Chicoutimi, en haut de 1 aré- 
na, pour 9 lires 15 a.m., mercredi 
le 8 décembre.

Ecole fermée Les Amis
de Maria 
Chapdelaine

Le Comité île Paris. — 
Projet de voyage à Pé= 
ribonka. — Bourses de 
voyage.

A cause de la diphtérie, à 
rile=Maligne

Par mesure de prudence et sui­
vant la recommandation du bureau 
de l’Unité sanitaire, l’école de l’Ile- 
M al igné est fermée pour une semai­
ne. Un décès par suite de diphté­
rie et quelques autres cas de mala-, 
die que l’on vient de signaler ont 
fait craindre une épidémie et l’école 
a été fermée.

Terrains 
miniers de

Concert à
Arvida

la région
Transaction de la Compa= 

"nie des Placements4 ’

miniers de Québec.

La Compagnie c/es l’lacements 
Miniers Je Québec, Incorporée. 
vient de compléter une transaction 
par la vente d’un de ses terrains de 
la région du. Lac St-Jean.

La propriété vendue est adjointe 
à un terrain de 800 acres, détenu 
par La Compagnie des Placements 
Miniers de Québec, sur lequel des 
analyses ont rapporté des valeurs 
variant .
à la tonne, ainsi que des valeurs 
d’argent. Lors d’une récente visite 
de quelques directeurs, sur la pro­
priété ci-haut mentionnée, ces der­
niers ont pu constater les travaux 
accomplis sur la propriété et véri­
fier l’étendue des veines variant de 
40 à 225 pieds. .

La formation géologique du Lac 
St-Jean démontre des dépôts d’or, 
d’argent, de cuivre, de zinc, de nie-, 
kcl, de mica, etc.

La visite d’un géologue du dé­
partement des Mines de Québec est 
attendue tout prochainement dans le

Le (> décembre

1 je* personnes désireuses de se 
procurer des billets pour le concert 
que donnera, le 9 décembre, la 
fanfare d’Arvida, pourront le faire 
•n s’adressant au guichet du théâ­

tre Palace.

Les auditeurs auront également 
le plaisir d’entendre d’excellents 
chanteurs et chanteuses. Le prix 
d’entrée est modique et à la portée 
de tous. Le concert commencera à 
8 hres. au théâtre Palace.

Les licences
de 1938

.VI. Edmond Ouellet, émetteur 
ont rapporté des valeurs. je |jccncc$ d’automobiles pour le

de $3.85 a $203.75 d or cjjstrjct de Chicoutimi, annonce que
les détenteurs de licences temporai­
res de 1937 valables pour 1938. 
n’ont qu’à se présenter à son bu­
reau. rue Racine, pour faire 
l’échange des plaques d’imrnatricu- 
la'ion. II faudra apporter les pla­
ques temporaires et le certificat 
d’enregistrement.

Remerciements
pour sympathies

La Société îles Amis Je Maria 
Chap J daine de Montréal vient de 
recevoir du Comité poilr commémo­
rer le 25ème anniversaire Je la pu­
blication Je “Maria C'ha p J daine , 
Je Louis ! lemon, de Paris, une 
note au sujet du projet de voya­
ge à Péribonka d’une Mission du 
Comité de Paris.

Le comité de Pans fait d’abord 
remarque! qu’il fonctionne sous les 
auspices du Comité France-Améri­
que. dans les mêmes conditions 
cjue le comité organisé pour la cé­
lébration du quatrième centenaire 
de Jacques Cartier.

Le bureau du comité Maria 
Chapdelaine de Paris est ainsi com­
posé: président, duc de Lévis Mire­
poix; vice-présidents: Jacques C has- 
tenet. directeur du Temps, et mar­
quis de Montcalm; délégué géné­
ral pour les relations avec le Ca­
nada. Firmin Roz, de l’Institut, di­
recteur de la Maison canadienne à 
Paris; délégué général pour les re­
lations avec la France, docteur Ju­
lien Huber.

La note de Paris annonce, en ou­
tre. que le comité Maria Chapdelai­
ne de Paris lancera une souscrip­
tion en France pour créer un prix

Poudre merveilleuse
l’O'JDRE mervrilleuse. ctommntf. qui 
-ni* \e 1** t.i hr* vim !.iis»cr aucunr 
'«rr. Nrttolc à *« . Doit*- >Sc. —- Mm*- 
RIBAUD. ?r»8. Rarinr, Chicoutimi.

FIANÇAILLES
Mardi le 23 novembre dernier. 

M. l’abbé Victor Simard bénissait 
les fiançailles de Mlle Cécile Si-j 
mard avec M. Léonce Gagné.

La famille Martin remercie sin­
... . . . ccrernent toutes les personnes oui lui

dislrict. pour faire rapport aux par- on, off(.r, d„ tAnoignag„ dc 5).Tn.
*!es ‘"teressees et pour ! informa- pathi„ à de |a mort dl?
lion du public en general I M Rnoch Martin, de Kénogami.

Le Compagnie des Placement* s0;t par offrand(. de mr„es, dc bou. 
Miniers Je Quebec. Inc a ete in- „ spiri,ue!s ou de f|cur5, !oit par 
corporee en février 193/. Ses bu-, |a vbjtc à ]a malson mortuair(.. 
reaux sont situes a 152 rue Notre- r,lsslstancc aux 
Darne hst. Chambre 5 3, Montreal. trcmcn(

maison 
funérailles

VOTRE 
COIFFURE...
Une jol'f î ou- 
p«* di- cheveux, 
une belle ondu­
lation perma 
nri 
rée

sions...
Vou* obti-ndr**/

n i iwii j#* i nm- 'v*

lentr, une? du- \ 
re qui dépax- f 
era vos previ- I

tout cria cher

MARCEL FORTIN
COIFFEUR DE DAMES

260. rue Racine. Chicoutimi 
Tel.: 341

ou nu*

STUDIO ALEXANDRE BORIS
A Les personnes de Chicoutimi possédant des cou-

*>ons ïK)ur sc ^a‘re photographier sonl 
pfo*an » s que la semaine du 13 décembre sera 

la dernière semaine pour les séances de pose. Aucun coupon ne sera
accept? après cette date. ------ - Séance de pose. 1rs lundis, mardis
et mercredis, dc 9 heures du matin à 8 heures du soir.

STUDIO ALEXANDRE BORIS
97, rus Racine • CHICOUTIMI

En face dc l'hotel Chicoutimi, «allé d'échantillon Jos. Ga.çnon

Pour le public de Jonquière le dernier délai pour les séances dc
pose sera le jeudi, I 6 décembre.

Le malade. — Enfin, comment 
«e fait-il que j'attrappe sans cesse 
des rhumes de cerveau?

Le docteur, rêveur. — Euh. . . 
Les microbes s’attaquent Générale­
ment à l’organe le plus faible. . .

K AU 1)15 J AV KL
“Saguenay”

Vente en Gros et Demi-Gros
Expédition dans toutes les 

oarties du Lac St-Jean
299. RUE RACINE—CHICOUTIMI 

TEL.! 661

Guitare à vendre
Une guitare ’’Gene Autry” 
serait à vendre, ainsi qu'une 
mandoline et une accordéon 
italienne “National”. S’adres­
ser à Edgar Simard. 51-a. 
av. Bégin, Chicoutimi Est. 
ou à téléphone 362.

Tél. 298

H A1310:-
ELIX TRKTTÉ:

Installations ct 
Réparations Générales

EXPERTS
À VOTRE DISI'OS. i lu.N

GILBERT & FRERE,
- - F. vil4 i. — —

149, Rue Racine Chicoutim

C
-SPÉCIAL- VENDREDI ET SAMEDI -SPÉCIAL-

3 ET 4 DECEMBRE

Ce Certificat a une Valeur de S2.31
Avec cc certifient et 69c le porteur pourra acheter notre plui e-rcacr- 
voir indestructible '‘VACUUM" »nm tube, d’une va eur de $3.00. Le 
réservoir transparent dc cette plume vou» per : et de vérifier l'encre.
Une garantie pour la vie vou» r»t fournie nvre chaque plume par la 
Maiiion Benton Pen Company. Grandeur» pour dame», homrc», gar­
çon* et HIV*.

J

wWr/Æ

Rerrpli»»afe par le vide. Plongez une foi», la plume c»t rer. plie. — Baril» tran purent», vou* voyez «'encre.
Cette plume contient 200 p.c. plu» d’encre que toute .«utre plume-réservoir avec tube, sur le marché. Son réser­
voir contient »»*ez d'encre pour vou» permettre d’écrire durant trois moi» sans la remplir. Plu» de frai» de ré­
paration. Plu» de levier de remplissage. Plu» de barre de pression. Chaque plume vérifiée et garantie inen 
ble pour la durée de la vie. Achetez la vôtre maintenant. Cette olurre vou» sera donnée gratis, si vou» poi

s»a<
. _ . j .. .. . r- ............. ........... .............. - grau», si vous pouvez

en acheter une en ville n moins de S).00. Ce certifient n aura de la valeur que durant la ventr seulement.

Ajoute» 0.06 
pour

m»ll»f«.

AUSSI CRAYON DE $1.00 ET $1.50 POUR APPAREILLER. 39c

CHICOUTIMI MEDICINE CO.
— 348, RUE RACINE —

Limite: 3 plume» 
à chaque 

client.

OFFRE D’INTRODUCTION — CETTE PLUME SE VENDRA $3.00 APRES LA VENTE

Pour vos Cadeaux
Consultez d’abord

Roméo Page
131. rue Racine - Sur la Côte - CHICOUTIMI

Le magasin à la vitrine ronde (Aubin Medicine Enrg.)

Tél. Mag.: 250 — Tel. Ré»id.: 558

dont l’objet sera de donner une ou 
plusieurs bourses de voyage de 10 
à 15.000 francs; les bénéficiait es 
de ces bourses seraient désignés par 
le recteur dc l'Université de Mont­
réal ct par le recteur dc l'Univer­
sité Laval dc Québec; la bourse au-, 
mil pour objet de permettre au bé-i 
néficiairc de faire un voyage en 
France.

Le comité de Paris examine aus­
si le projet d’un voyage restreint à 
Péribonka et à travers les campa­
gnes françaises. Un grou|>c dc 10 
ou 12 personnes viendrait passer 
quelques semaines au Canada fran­
çais l’été prochain. Cependant, il 
se peut que cette mission ne vienne
qu'en 1939.

En effet, l’an prochain marque 
le 25e anniversaire de la mort tra­
gique de Louis Hémon; mais tan­
née suivante marque le 25e anni­
versaire de la publication du roman 
Maria ChapJelaine.

Le comité de Paris invite le co­
mité de Montréal à le conseiller sur 
ce point et à lui esquisser un itiné­
raire.

Les trains
11 y a maintenant un service quo­

tidien de trains dc nuit entre Chi­
coutimi, Québec ct Montreal, et dc 
train dc jour entre Chicoutimi ct 
Dolbeau. Tous les matins un train 
quitte Chicoutimi pour Dolbeau ct 
un train arrive chaque soir à 6 heu­
res.

Retraites fermées
A la maison de la rue Jacques- 

Cartier:
Le I 3 décembre, pour les dames. 
Le I 7 décembre, pour les jeunes 

filles.

Assemblées syndicales 
à Jonquière

Jonquière. — D. N. C. —
Lundi, le 6 décembre: Travail­

leurs du fer.
Mardi le 7: Charpentiers-Me­

nuisiers.
Mercredi le 8: Manoeuvres.
Jeudi le 9: Mécaniciens dc ma­

chines fixes.

GRATIS
i

catalogue.

24 pièce» de coutelle­
rie», aluminium, mon- 
tres-bracclats ; arti­
cle» de toilette, saco­
che», robe», musiqur», 
coton, etc-, de. tnt» 
gratuitement pour la 
vente de 50 à 200 pa­
quet» dc no» graine» 
a 5 CENTS CHA­
CUN. — Catalogua 
protia. Ecrivez au­
jourd'hui ; demandez 
120 paquet» et notre

ALLEN NOUVEAUTES
ST ZACHARIE. QUE.

Mariages à Jonquière
• ------------------------------------- |

Le 24 novembre, eut lieu en l’é­
glise St-Dominique de Jonquière le 
mariage de M. Napoléon Laberge.1 
veuf de Yvonne Bergeron, avec 
Mlle Marie-Rose Tremblay, fille 
dc feu Arthur Tremblay.

Aussi le mariage de M. Emilio 
De Chantal, fils de M. Théophile 
De Chantal, avec Mlle Laurette 
Gauthier, fille dc M. Phydime 
Gauthier.

Caroid & Bile Salts Sel Fruit Booths .79
en 50 et 100 .69 et .98 Lithines Vichy 0.35

Pilules Dodds, reins
3 boites pour

-45
1.25

Vacuum 15 ozs (genre 
Thermos) 0.35

Listerine .25, .49 et .79 Boite à lunch 0.59
Aspirine Bayer en 12, 24 

et 100 .25, -40 et .98
Lait Magnésie Riker

14ozs et 32ozs .29 et .59
Sirop Thiocol Roche 1.00 Sirop Lambert 0.29
Piperazine Midy 1.35 Sac à eau chaude,
Pageol, grand 1.95 garanti 1 an 0.59

Rncheîirr de l'Univerntté de 
Montrent

Heure» dr bureau: 0 à 12 a.m.
2 n 5 —- 7 n 9 p m.

GERALD BOISVERT.
il A.. D. C.

CHIROPRATICIEN
! \ interne du C’hicigo General 

1 Irnllh Set « ire

2»'». St-Dominique — Jonqui re

CADEAUX . CADEAUX . CADEAUX
pour les Têtes ct pour toutes occasions. . . 
l'isilcz nos étalages. Voyez notre choix.

500,000 bouteilles
demandées

Nous achetons toute» soi te» de bou­
teille» vide* et *'flu»k" de la Commis­
sion de* Liqncilt ». de I O, 13, 20 et 
40 once».
Aussi toutrs sorte» «le bouteille» mix­
te» et autre*, de 241 ontr» et plu» 
l’aiment comptant »ur l.vraison.
(Le» personnes, en dehors «te Chicou­
timi, qui pourraient grouper une cer­
taine quantité de bouteiTcs. n'ont 
qu'à non» écrire, nous leur feron» un- 
offre et nous nous occuperons du 
transport.)

J.-R. WELLS & CIE
299. rue Racine — Chic outimi 

Tel.: 661
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OUVERTURE D’UNE NOUVELLE PHARMACIE
La public de Chicoutimi et des environs c si informé qu une nouvelle 

pharmacie vient de s’ouvrir au numéro 297-B, rue Racine, Chicoutimi.
Cette pharmacie sera sous la surveillance du docteur F.-A. Dumas, 

chiiurgicn. des hôpitaux de Paris.
Un laboratoire moderne est attaché à la pharmacie et une addition 

tout à fait spéciale sera donnée aux ordonnances.
Le public trouvera à la Pharmacie Dumas la ligne complète de remè­

des brevetés ainsi que tous les produits dc beauté: parfums, poudres, crè­
mes. lotions, etc.

PHARMACIE DUMAS
207.B. rue Racine ■ CHICOUTIMI ■ Tél. 783

(Porte voisine dc la clinique St-François)

Une livraison r api Je par toute la ville sera à Votre Jisposit on. .Xous en­
voyons chercher vos orJonnanccs a Jomicilc et les retournons sans frais 
supplémentaires.

VISITEZ LE PLUS GRAND SALON DE BARBIER
— DE CHICOUTIMI —

CHS-EUG. CHOUINARD
159, rue Racine -- Sur la Côte

Surface dc plancher: 1,000 pieds carres. — 3 
barbiers experts ayant obtenu leur diplôme avec 
mention 100%. — Un service soigné, stérilisa­
tion parfaite de tout l’outillage.

OUTILLAGE MODERNE
Machine à massage, forme régulière. Nouvelle 
machine à massage à vibrations, s'adaptant sur 
le dos de la main, ce qui permet de donner un 
massage parfait. Des tondeuses électriques à 
vibrations sans bruit, avec lame basculante.9
C'est cc qui nous permet dc faire des coupes dc 
cheveux parfaites. — M«ichinc à rayons ultra­
violets, électrode de surface pour massage, élec­
trode spéciale pour les traitements du cuir cheve­
lu, électrode spéciale pour faire disparaître les

verrues de la barbe, ainsi que beaucoup d mi­
tres améliorations modernes qu'il serait trop 
long d'énumérer.
Nous pouvons aussi vous raser avec la nouveau­

té du jour, le rasoir électrique.
Nous rappelons que nous avons toujours un 
grand choix dc parfums ct lotions dc toutes les 
marques. C’est-à-dire un assortiment complet 
d’articles de toilette ainsi que de remèdes bre­
vetés ct dc tabaconiste.
Avis aux personnes qui désirent sc procurer de 
l’outillage de barbier, tels que: Rasoirs, Tondeu­
ses, Ressorts de tondeuses. Ciseaux, Lames de 
rasoir. Rasoirs électriques, etc., que rassorti­
ment. est toujours au complet chez CHS-L-
CHOUINARD.

Rendezvous au salon de barbier C.=E. CHOUINARD, vous êtes assuré que 
rien n'a été négligé afin de donner le meilleur service à la clientèle.

Quelques-uns de nos prix réguliers (suite)

Le concours de PRIX poui fillettes ct garçonnets intéresse beau­
coup le public, il en vaut la peine. 14 MAGNIFIQUES PRIX, 
dont 8 pour fillettes et 6 pour garçons; voycz-lcs dans la vitrine où 
ils sont exposés pour cette semaine encore, après quoi ils seront en 
montre à l’intérieur. Il est temps d y prendre part, cela ne coûte 
rien et vous ferez plaisir à quelqu un et à vous-même.

Nous avons été nommés représentants de la Maison HENR^ 
BIRKS & SONS et prenons les commandes par catalogue.

JUSTIN MALTAIS, Pharmacien, propriétaire

CHICOUTIMI MEDICINE CO.,
348, ri!e Racine - Tél. 767 - CHICOUTIMI

Nouveau HAMEL Enrg.
103, rue Racine Tél. 334 - CHICOUTIM!
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L a Farine Robin Hood texture
vraie saveur


